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Introduction 

Malgré de nombreux efforts pour améliorer la santé de l’enfant et les progrès réalisés jusqu’à présent, la 

santé de l’enfant est encore un sujet de grave préoccupation, particulièrment dans les pays plus pauvres. 

Cependant une série de développements réalisés en matière de santé et d’éducation ont fait de l’implication 

des enfants dans la protection et la promotion de leur propre santé, une étape évidente vers l’amélioration de 

la santé de l’enfant à travers le monde et, en fait, un facteur puissant de mobilisation communautaire. 

La Conférence d’Alma Ata de 1978, déclarait « la Santé pour Tous en l’an 2000 » comme un objectif 

général pour tous les gouvernements et reconnaissait les soins de santé primaires comme le moyen prinicipal 

de le réaliser. Cette déclaration avait pris la responsabilité d’ôter les soins de santé des mains des seuls 

professionnels de la santé et l’avaient placé dans les mains des communautés. 

La Convention sur les Droits de l’Enfant(1989) déclare, entre tant d’autres, que chaque enfant a le droit 

d’être impliqué dans les décisions qui affectent son bien être qui inclut évidemment sa santé. Ceci signifie 

que les enfants doivent être informés et autorisés à participer aux activités et décisions de leurs 

communautés qui les affectent. Leurs points de vue doivent être recherchés et écoutés. 

La Conférence de Jomtien en 1990, déclarait « l’Education pour Tous » comme un autre objectif 

international et redéfinissait l’éducation de base en termes de compétences de base de la vie. C’est alors que 

l’éducation pour la santé a été incluse parmi les aptitudes fondamentales que chaque personne devait 

acquérir. 

Ensemble ces déclarations accordent aux enfants le droit d’être informés en matière de santé et de prendre 

part aux décisions qui concernent leur propre santé. Certains des objectifs d’Alma Ata,  de Jomtien et de la 

Convention sur les Droits de l’Enfant n’ont pas encore été réalisés, mais ont maintnant été collectivement 

inclus dans les Objectifs de Développement du Millénaire, que nous nous efforçons d’atteindre. 

Il est, par conséquent, très important que l’on mette à la disposition des enfants une bonne information 

sanitaire dès leur prime âge et de manière qui leur permette de l’appliquer dans leur vie quotidienne. Ceci 

signifie qu’il ne devrait pas y avoir uniquement des connaissances livresques mais des connaissances, des 

aptitutdes, des attitudes et des valeurs qui encouragent les enfants à acquérir de bonnes pratiques sanitaires 

pour le restant de leur vie. On doit enseigner l’éducation sanitaire de manière à assurer que ce que l’on 

apprend soit appliqué à la maison, à l’école, dans la communauté et n’im porte où cela est nécessaire. 

Les enfants en âge de scolarité constitue une grande partie de la population ; et de bonnes habitudes et 

pratiques sanitaires sont de loin plus facilement acquises dans l’enfance que plus tard. Cependant, il est 

probable que de bonnes habitudes acquises dans l’enfance perdurent le restant de leur vie. Par conséquent, 

investir dans les enfants en âge de scolarité est à la fois nécessaire et en vaut la peine. 

Dans beaucoup de cas, l’information sanitaire nécessaire est fournie sous une certaine forme dans les écoles 

primaires mais elle demeure une connaissance livresque et ne produit pas toujours une de prise de 

conscience par les enfants des problèmes sanitaires, ni un changement de leurs habitudes sanitaires, ou en fin 

de compte il ne produit pas une amélioration de leur santé ni celle de leurs familles et de leurs communautés. 

Nous devons maintenant poser la question de savoir comment changer ceci. Comment pouvons–nous 

apprendre aux enfants la santé de façon à les encourager à faire usage de leurs connaissances pour améliorer 

leur propre santé et bien être, ceux de leurs familles et de leurs communautés ? 
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C’est la question principale que nous essayons d’aborder dans ce manuel pour la conduite des ateliers de 

formation des gens à l’usage de l’approche «Enfant pour Enfant».  

En plus, des développements plus récents, qui intégrent les enfants dans le développement de leurs propres 

communautés et avec son appui, ont produit des résultats exceptionnels (voir l’exemple suivant du Soudan) 

en appliquant l’approche «Enfant pour Enfant» au-delà des problèmes sanitaires aux problèmes de l’enfant, 

du bien-être et du développement de la communauté. Même dans de tels contextes, les enfants se sont 

révélés des partenaires inestimables dans l’amélioration de leurs conditions de vie et dans leur préparation 

comme futurs citoyens. 

Ce manuel de formation était au départ élaboré sur une suggestion et un soutien du British Council. Il était 

conçu pour aider à former des enseignants, des agents de santé et d’autres qui souhaitaient trasmettre une 

meilleure éducation sanitaire aux enfants des écoles primaires. Il se base sur l’expérience acquise de la 

conduite d’ateliers «Enfant pour Enfant» dans plusieurs pays mais on doit le considérer comme une somme 

de suggestions des voies possibles de conduite de ce genre d’atelier. Des résultats semblables peuvent être 

obtenus par beaucoup d’autres moyens ; ainsi vous êtes conviés à adapter ces activités pour les accomoder à 

votre auditoire, aux circonstances et à vos propres idées. 

Cette version révisée du manuel vise à intégrer le développement au sein de l’approche «Enfant pour 

Enfant», et d’autres thèmes d’intérêt pour le bien-être des enfants aussi bien que les problèmes de santé et 

d’examiner le potentiel des enfants pour la mobilisation et le développement communautaires, potentiel qui 

constitue le développement le plus passionnant auquel la participation des enfants peut conduire, tel que le 

démontre l’exemple du Soudan qui suit : 

 

Développement communautaire mené par les enfants ⎯  DCCE á la soudanaise 

Dans une petite école primaire du Village de Dirra, dans la Province de Guli, dans l’Etat du Nil Blanc, un 

voyage de trois heures en véhicule au sud de Karthoum, les enfants deviennent des leaders–

communautaires - ils se sentent puissants et respectés, améliorent leur propre vie, à la fois matériellement 

et émotionnellement. Maintenant, ils ont de l’électricité et de l’eau potable à l’école, de beaux bureaux et 

bancs dans chaque classe. C’était tout à fait différent il y a quelques mois. 

Tout a commencé en septembre 2005, avec une courte formation, au cours de laquelle Plan Soudan a appris 

comment guider et appuyer les enfants au cours de l’exécution de leurs propres projets, en les aidant à 

identifier et à prioriser leurs problèmes, leur plan d’action, à exécuter leurs propres solutions et à suivre 

leurs réalisations. 

Cette première formation avait eu lieu dans la Province de Guli, dans l’Etat du Nil Blanc. Des pluies 

terribles avaient rendu impossible le travail dans l’école désignée pour les sessions pratiques, ainsi une 

autre école fut choisie au dernier moment. L’école fut très sensible à notre requête, malgré sa soudaineté, et 

nous avions commencé rapidement à travailler avec les enfants. 

Après avoir, un moment, établi des relations avec les enfants, chaque groupe d’enfants avait choisi un 

problème sur lequel ils auraient aimé travailler. Deux des cinq groupes avaient choisi le même problème 

(c.à.d. le générateur en panne). Les problèmes choisis étaient alors : 
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❖ Le générateur de l’école était en panne (ceci signifiait que les enfants ne pouvaient pas étudier la 

nuit comme ils n’avaient pas de lumière électrique) ; 

❖ Les enfants n’avaient pas d’eau potable à l’école ; 

❖ Les pupitres et les bancs étaient en mauvais état et en quantité insuffisante pour le nombre des 

enfants de l’école ; 

❖ La présence de grands nombres de bétails dans le village causaient aux enfants des problèmes de 

santé (diarrhée et asthme). 

Chaque groupe d’enfants avaient suggéré des solutions pour son problème particulier et avait élaboré un 

plan d’action. Les résultats furent impressionnants, et plusieurs problèmes furent bien en voie de solution. 

Le soutien parental obtenu par les enfants pour leurs activités fut extrêmement grand ; les parents avaient 

offerts leur soutien à la fois en termes monétaires et de travail ou de temps. Les enfants étaient passionnés 

par leurs propres résultats. Ils ne réalisaient pas qu’ils pouvaient faire quelque chose avant, et 

commençaient à se sentir plus forts et plus confiants en eux-mêmes. Beaucoup ont commenté ceci, y 

compris un enfant extrêmement perceptif qui faisait remarquer qu’ils avaient appris à résoudre leurs 

propres priblèmes et ils pouvaient utiliser la même méthode pour tous leurs problèmes maintenant. 

1. Pour réparer le générateur de l’école, les enfants ont sensiblisé la communauté sur la nécessité de 

l’électricité à l’école, ainsi ils pouvaient étudier le soir. Deux enfants et un enseignant ont contacté un 

mécanicien, pour arriver à estimer le coût de réparation du générateur et ont appris qu’il aurait coûté 

90,000 Dinars Soudanais (approximativement 375 $ américains). Les enfants ont alors collecté des 

cotisations de tous les enfants de l’école et organisé la réparation du générateur. En fait, ces cotisations 

étaient venues des parents. Les enfants sont maintenant capables d’étudier le soir et de préparer leurs 

examens. L’état du générateur est maintenant vérifié régulièrment par le Comité de l’Ecole chargé du 

générateur et composé de 10 enfants. Nous attendons les résultats des examens pour évaluer les résultats de 

cette activité. 

2. Pour fournir de l’eau aux enfants de l’école, les enfants d’une classe ont décidé de collecter de 

l’argent nécessaire à l’achat de deux grands réservoirs d’eau et d’une station d’eau pour leur classe. Le 

comité chargé de l’Eau, composé de 2 enfants a vait sensiblisé la communauté sur l’importance de l’eau à 

l’école, et un groupe de 8 enfants fut sélectionné pour collecter de l’argent pour le réservoir et la station 

d’eau auprès des leaders communautaires et leurs familles. Ils avaient formé alors des équipes pour les 

remplir d’eau fraîche chaque jour. L’idée s’est rapidement répandue à travers l’école et on décida de 

construire un enclos d’eau potable pour toute l’école. 

3. Le projet de nouveaux pupitres et bancs était beaucoup plus ambitieux mais très nécessaire, étant 

donné les conditions dans les salles de classe, où très peu de bancs ou de pupitres convenaient aux enfants. 

Beaucoup étaient cassés et il n’y en avait pas suffisamment pour tous les enfants de chaque classe. Le 

Comité chargé des bancs et pupitres, formé de 20 enfants, avait sensibilisé la communauté sur l’importance 

de bancs adéquats pour les enfants de l’école. Les enquêtes avaient démontré que de nouveaux bancs et 

pupitres pour toute l’école auraient coûté 1.400.000 Dinars Soudanais (approximativement 5.833 dollars 

américains). En plus d’un surplus d’argent provenant du fond du générateur, les enfants avaient réussi à 

collecter 200.000 Dinars Soudanais (approximativement 833 dollars américains ), auprès des enfants et 

leurs parents. Ils avaient alors demandé un soutien de Plan pour atteindre le montant requis. Plan était 



Manuel de formation «Enfant pour Enfant»                                                                                           Grazyna Bonati 

- 7 - 

heureuse de les soutenir dans ce projet. Maintenant les enfants disposent de pupitres et bancs beaux et 

nouveaux dans leurs salles de classe et sont très heureux de ces résultats. 

On doit rappeler que les enfants avaient travaillé sur ces divers projets simultanément de façon que la 

communauté et les parents furent sollicités pour plusieurs contributions en même temps. Mais malgré cela 

les enfants avaient réussi à obtenir un soutien parental et commmunautaire énorme pour ces tâches : un 

soutien que Plan n’avait pas été capable d’obtenir auparavant. 

Les enfants doivent encore s’occuper du problème des vaches mais ravis par leur leadersip nouvellement 

emergé et leurs nouvelles aptitudes acquises, ils identifiaient de nouveaux problèmes à traiter une fois que 

ceux mentionnés plus haut l’étaient (p.ex. des livres scolaires, une infirmerie, le ramassage des ordures, 

etc…).  

Vu ce succès évident, Plan et le personnel du Bureau de Guli ont commencé à répliquer la même 

expérience dans une nouvelle localité, Dabat Hamra, en utilisant de nouveau l’école primaire comme une 

base. Après des entretiens initiaux avec le personnel de l’école, la communauté et les familles des écoliers, 

54 enfants âgés de 10 à 14 ans furent selectionnés pour travailler sur ce projet avec les coordonnateurs de 

développement communautaire de Plan. 

Ils furent divisés en quatre groupes et après les activités habituelles d’établissement des relations et de 

faciliation de la commmunication, les enfants avaient dessiné des cartes du village sur lesquelles ils 

pouvaient indiquer les problèmes à traiter. Les enfants avaient discuté ces problèmes pour identifier leurs 

propres priorités et planifiaient en conséquence leur action. Dans ce cas, la priorité choisie était la 

construction d’une salle des classe. Ils passaient quelque temps à planifier et à préparer leurs activités 

soigneusement et le personnel de Plan les avaient trouvés engagés dans cette activtié lorsqu’il était retourné 

quelques jour plus tard. Ils avaient appris à gérer les réunions et à préparer des rapports écrits. Ce sera avec 

plaisir que nous verrons les résultats de leurs efforts. 

    Le personnel de Plan a commencé maintenant à travailler avec deux groupes d’enfants en plus (des 

communautés de Shawafa et de Wasaa, dans la province de Guli). Les enfants étaient extrêmement 

sensibles et avaient commencé à travailler sur plusieurs projets, contenant un jardin d’école, le ramassage 

des ordures, le contôle des moustiques, la construction de salles de classe, l’éléctricité et une nouvelle école 

pour les jeunes filles. 

   Les leçons apprises. 

1. Le travail avec les enfants prend du temps, il faut donc le planifier bien. 

2. La pleine implication des enfants au cours du cycle du projet conduit à un résultat beaucoup meilleur. 

3. Les familles sont très heureuses de répondre aux initiatives des enfants, à la fois en termes d’argent et 

de travail et ce soutien accèlère le processus. En fait, elles avaient fourni tout le nécessaire à la 

réparation du générateur, fourni de l’eau potable à l’école, et avaient fourni au moins le quart du 

montant complémentaire pour les nouveaux pupitres et chaises. Les enfants ont seulement sollicité 

l’aide de Plan lorsqu’ils n’ont pas pu trouver eux-mêmes une solution. 

4. C’est mieux de travailler en binômes pour de telles initiatives - deux personnes peuvent réaliser plus 

qu’une seule. 
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5. Le travail de Dirra avait rendu d’autres communautés plus sensibles à ce travail, lorsqu’elles 

entendaient parler clairement des résultats obtenus là-bas, en leur donnant envie que leurs enfants 

puissent aussi participer. 

Plan Soudan n’avait pas vraiment rencontré des problèmes sérieux dans l’exécution de ce travail avec les 

enfants et désire étendre cette intiative à des communautés plus nombreuses aussitôt que possible. Elle doit 

ête appliquée dans toutes les Unités de Programme du Soudan. 
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Chapître 1 : «Enfant pour Enfant», qu’est-ce à dire ? 

A l’origine, « Enfant pour Enfant» était une approche d’éducation sanitaire qui encourageait et permettait 

aux enfants de promouvoir activement leur propre santé et celle d’autres enfants, de leurs familles et de leurs 

communautés. 

Cependant, à mesure que les gens reconnaissaient le potentiel de cette approche, on l’a étendu à d’autres 

domaines qui affectent le bien-être des enfants et de leurs communautés (p.ex. l’éducatioin civique, le droits 

des enfants, l’environnement, etc.) ; le rôle joué par les enfants dans ces activités a aussi été étendu. 

Maintenant, pour les enfants, l’objectif est de participer aussi pleinement que possible à chaque étape du 

processus, en devenant des agents actifs du changement plutôt que des bénéficiaires passifs des avantages ou 

de simples suiveurs d’instructions. 

«Enfant pour Enfant» a toujours été basé sur une coopération entre les secteurs de la santé et de l’éducation 

et peut être utilisé dans les écoles, les centres de santé, les églises ou les groupes des jeunes, dans les centres 

pré-scolaires ou non-formels, p.ex. les scouts, les guides, etc. Mais, elle ne cherche pas à se constituer en 

programme séparé en concurrence avec d’autres. Elle préfère s’intégrer aux programmes déjà existants pour 

les enrichir et les compléter.  

Les débuts 

«Enfant pour Enfant» débuta en 1978, lorque le professeur David Morley et quelques collègues dans les 

mêmes dispositions d’esprit que lui, s’étaient rencontrés pour discuter de la contribution qu’ils pouvaient 

apporter à la santé de l’enfant en l’honneur de l’Année Internationale de l’Enfant en 1979. Les statistiques 

sur la mortalité infantile et d’autres sur la santé enfantile montrent combien encore il faut accomplir dans ce 

domaine. 

En fait, les origines d’Enfant pour Enfant doivent se trouver dans une situation très fréquente, observée à 

travers le monde : un enfant plus âgé qui prend soin d’un plus jeune, pendant que la mère est occupée 

ailleurs. Dans beucoup de cas, l’enfant plus âgé accomplit un travail merveilleux, mais parfois, il existe un 

problème, p.ex. une malnutrition ou une diarrhée, que l’enfant plus âgé ne sait pas aborder. 

Si seulement nous pouvions placer l’enfant plus âgé dans une meilleure position pour aborder de tels 

problèmes …Mais nous avons de l’aide à portée de la main, les enfants eux-mêmes avec leur merveilleuse 

énergie, leur curiosité naturelle, et leur désir de communiquer. 

Le professeur David Morley, Hugh Hawes et leurs collègues, dont certains avaient travaillé dans le domaine 

de la santé, d’autres dans celui de l’éducation, décidèrent de commencer un mouvement d’éducation pour la 

santé, maintenant connu sous le label «Enfant pour Enfant», qui aurait pour objectif, d’enseigner aux enfants 

des messages et des aptitudes sanitaires importants. La méthode, serait basée sur les activités et centrées sur 

les enfants, en accord avec les théories actuelles sur une bonne éducation ; et les activités pour être 

acceptables seraient : 

• Relatives aux messages sanitaires importants ; 

• Concerneraient des aptitudes que les enfants pourraient acquérir, et 

• Seraient amusantes pour que les enfants les accomplissent. 
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«Enfant pour Enfant» est maintenant répandu dans plus de 70 pays dans le monde et dans chaque cas, les 

activités sont basées sur certains principes communs : 

1. La prévention est la base de bons soins de santé ; 

2. Les individus et les communautés, même dans des conditions pauvres, peuvent assumer des 

responsabilités et prendre des décisions relatives à leur propre santé - ceci inclut clairement les enfants. 

3. De bons soins de santé concernent l’individu tout entier, et par conséquent sa santé mentale, 

émotionnelle et aussi physique, 

tout aussi une conviction dans le pouvoir des enfants et leur capacité à propager de bons messages et 

pratiques sanitaires à leurs familles et à leurs communautés. 

Elargissement du concept 

 L’approche «Enfant pour Enfant» ne s’est pas seulement étendue à des pays de plus en plus nombreux (plus 

de 70), mais le concept s’est aussi élargi. Elle avait commencé avec des enfants particuliers qui prenaient 

soin de leurs frères et sœurs plus jeunes, d’autres enfants dans la communauté et ils promouvaient leur santé 

(Enfant pour Enfant) ; mais les enfants ont pris possession de l’approche et ont eux mêmes démontré leur 

efficacité de trois autres façons : 

Enfants pour les enfants : à travers leur capacité, en tant que groupe, à influencer d’autres enfants dans la 

communauté, spécialement ceux dotés de moins d’éducation et d’opporunités qu’eux-mêmes, p.ex. un 

groupe de garçons en Inde a monté un spectacle de marionnettes pour leurs amis afin de leur apprendre 

l’hygiène orale, ou un groupe d’enfants en Zambie a monté une pièce de théâtre sur le SIDA ; 

Enfants au sein de leurs familles : à travers leur capacité à porter leurs messages et leurs aptitudes 

sanitaires à la maison dans leurs familles, p.ex. une jeune fille donne à sa sœur plus jeune une potion de 

rehydratation orale et, en même temps montre à sa mère comment la préparer et l’administrer à l’enfant ; 

Il y a deux observations à faire ici. La première, il y a uniquement certains messages qui sont appropriés à 

être portés par les enfants à la maison et les parents n’acceptent pas toujours des messages qui proviennent 

d’eux. La culture joue bien entendu un rôle important ici et il est nécessaire de prendre en compte les 

pratiques culturelles dans tout ce genre de travail. Dans de tels cas, il est de loin plus facile pour les enfants 

comme un groupe de produire une pièce de théâtre ou un spectacle de marionnettes pour toute la 

communauté. Il est plus facile pour la communauté d’accepter de tels messages sans soulever quelque 

conflit avec les enfants. C’est un point très important. La seconde observation est que les messages sont 

beaucoup plus efficaces lorsqu’ils pénètrent dans la famille par plusieurs canaux en même temps, c.à.d. si 

l’enfant répète ce que la maman a déjà entendu à la clinique et toute la famille à la radio. 

L’enfant dans la communauté : à travers leur capacité à transmettre de bons messages et pratiques 

sanitaires à d’autres personnes dans leurs propres communautés, p.ex. un groupe d’enfants parcourt leur 

communauté en cortège pour informer toute la communauté de la prochaine visite du dispensaire de 

vaccination. Ils aident alors pour que des enfants plus jeunes soient au dispensaire. 

Dans les faits, beaucoup de gens considèrent les enfants comme des partenaires dans la promotion de leur 

propre santé, celle de leurs familles et de leurs communautés. L’implication des enfants s’est accrue du stade 

de simple exécutants des activités de promotion de la santé à celui de participants à part entière dans tout le 
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processus, à chacune de ses étapes : de l’analyse de la situation, à celle de la conception des solution, de leur 

exécution et de l’évaluation des résultats obtenus. Leur statut et leur confiance se sont élevés en 

conséquence et les communautés se rassemblent autour d’eux dans la recherche commune des solutions à 

leurs problèmes (à la fois ceux des enfants et de la communauté en général). De cette façon, les enfants 

agissent comme des agents de changement en stimulant le développement et la mobilisation 

communautaires, et dans la plupart des cas, les communautés sont fières et heureuses de les appuyer. 

La méthodologie «Enfant pour Enfant». 

Avec le temps, une méthodologie distincte s’est développée. C’est une méthodologie qui encourage les 

enfants à travailler ensemble et à trouver des solutions aux problèmes de leur vie réelle, d’appliquer ce qu’ils 

ont appris à leur vie de tous les jours. Les enfants sont aussi encouragés de prendre soin d’autres enfants et 

d’autres membres de la communauté. 

 De cette manière, elle relie l’apprentissage avec la vie et l’école (ou l’apprentissage) avec la 

communauté. 

«Enfant pour Enfant» n’est pas simplement une méthodologie d’éducation sanitaire mais elle est aussi 

celle d’une éducation de la vie. 

La méthodologie de solution des problèmes en six étapes. 

Beaucoup d’activités «Enfant pour Enfant» suivent une série d’étapes, connue comme méthodologie de 

solution des problèmes en six étapes.  (illustrée par l’exemple du ver de guinée donné ci-dessous) les étapes 

sont les suivantes : 

➢ Identifier un problème ou choisir un thème : Ceci peut se faire de manière variée mais le thème 

doit concerner un problème réel de la communauté, et de préférence choisi par les enfants. 

L’action est toujours plus efficace lorsque ceci est le cas et les enfants apprennent mieux lorsque 

leur apprentissage porte sur un sujet dont ils ont déjà l’expérience et qu’ils désirent résoudre. 

➢ Etude : développer une compréhension véritable des concepts et les problèmes sanitaires 

impliqués et arriver à comprendre davantage les problèmes de la communauté (ceci inclut souvent 

une enquête pour observer l’étendue du problème, les conséquences etc.…) 

➢ Discussion : discuter des solutions 

➢ Plan d’action : décider du meilleur cours de l’action, planifier celle-ci et apprendre les 

compétences nécessaires. 

➢ Action : exécuter les actions planifiées. 

➢ Évaluation : évaluer les effets de l’action prise et mieux exécuter à l’avenir. Les enfants 

examinent les résultats pour comprendre pourquoi ils ont bien ou pas bien travaillé et comment ils 

peuvent mieux faire à l’avenir. 
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Les 6 étapes de la méthodologie de solution de problème. 

 

 

 

« Boîte à idéés » 

Quelques gens pensent d’ « Enfant pour Enfant » comme une boîte à idéés dont chacun peut se servir.C’est 

vrai. Il n’y a pas de droits d’auteur sur les matériaux d’ «Enfant pour Enfant» et chacun est libre de les 

copier, de les traduire et de les adapter à ses besoins. 

Matériel de «Enfant pour Enfant»                                                            

Le domaine de l’éducation sanitaire est un grand domaine et Enfant pour Enfant a essayé de répondre à une 

exigence dans la production des matériaux. Jusqu’à présent des messages ont été sélectionnés dans sept 

domaines principaux :  

• Croissance et développement de l’enfant                                            

 Ce domaine très important est souvent ignoré, néamoins la stimulation et le développement de l’enfant 

sont essentiels.  L’objectif des matériels de «Enfant pour Enfant» est d’élever la conscience de leur 

importance et d’encourager les enfants et d’autres personnes à prendre une part active dans les jeux 

avec les enfants afin de stimuler leur développement (p.ex. les enfants fabriquent des poupées pour 

leurs frères et sœurs plus jeunes, avec des bouts de matériels usés qu’ils trouvent près de l’école). Le 

rôle que les enfants peuvent jouer ici ne doit pas être sousestimé. 
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• Nutrition  

 C’est un autre domaine très important. L’objectif ici est de sensibiliser les enfants sur l’importance 

d’une bonne nourriture, quels aliments ils doivent manger pour bien grandir et comment détecter la 

malnutrition chez les petits enfants (p. ex. les enfants apprennent à fabriquer des bandes Shakir et les 

utilisent pour détecter la malnutrition chez les petits enfants). Il existe aussi une plaquette sur la 

plantation des légumes puisque on accorde pas souvent suffisamment d’importance à ce type essentiel 

d’aliments dans le régime alimentaire familial. Cette plantation de légumes et leur inclusion dans le 

régime alimentaire familial alliées à des dépenses prudentes peut contribuer énormément à 

l’amélioration du statut nutritionnel des enfants dans toute la famille.  

• Hygiène personnelle et communautaire.                                                

 Ici les enfants apprennent des moyens très simples de rester eux-mêmes et de garder leur communauté 

propres afin de prévenir des maladies. L’hygiène leur procure une excellente opportunité d’arriver à 

connaître leur communauté, ses ressources et ses problèmes, et de commencer à participer à la vie 

communautaire. 

 Un bel exemple d’action communautaire d’une partie du Nigeria où le ver de guinée est très fréquent, 

peut illustrer comment peut être puissante l’intervention des enfants dans ce domaine. Le ver de guinée 

est une maladie très pénible et très débilitante, fréquente dans certaines parties de l’Afrique et de l’Asie. 

 Les enfants ont étudié la vie du ver de guinée, qui a deux hôtes, l’homme et une espèce de mouche 

hydrique, pour examiner où ils pouvaient interrompre le cycle de vie de cette dernière. Ils ont trouvé 

qu’il existait deux possibilités. Si une personne atteinte de ver de guinée n’entrait pas dans le puit, les 

œufs ne seraient plus logés dans l’eau et cela interromprait le cycle. Au même moment, on pourrait 

prévenir l’infection en filtrant toute eau potable. Les mouches hydriques qui transportent le ver de 

guinée sont trop petites à voir à l’œil nu, ainsi un filtre très fin serait nécessaire. 

 Ils avaient discuté ceci avec la communauté et obtenu l’appui du chef de village. Avec l’aide de 

quelques adolescents et du maçon du village, les enfants avaient construit un mur autour du puit de telle 

façon que personne ne pouvait marcher dedans, excepté au dessous des marches dans un coin. 

Cependant un règlement fut établi, n’autorisant personne à aller au-delà de la dernière marche sèche et 

avec l’appui du chef du village, il était mainenu. Le tailleur du village a fabriqué des filtres avec du 

tissu fin pour chaque maison et les enfants ont appris aux villageois comment les utiliser. De cette 

façon, l’incidence du ver guinée était extrêmement réduite dans le village. 

• Sécurité 

 Les accidents sont une cause fréquente de mortalité et de morbidité infantiles dans toutes les parties du 

monde.  

 Le principal objectif de cette section est de sensibiliser les enfants aux dangers, à la fois pour eux-

mêmes et pour les autres, et de réaliser comment ils peuvent être évités. (p.ex. les enfants gardent les 

médicaments et les poisons dangereux hors d’atteinte des enfants plus petits). 

• Handicap                                                                       

 De nouveau une section très importante mais l’objectif ici est d’encourager les enfants à prévenir les 

handicaps, à réaliser quelle sensation on ressent d’être handicapé et comment ils peuvent aider les 
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enfants handicapés à s’intégrer dans la vie normale de la communauté. (P.ex. Salome, qui avait attrapé 

la polio lorsqu’elle était bébé était plus ou moins abandonée à jouer seule dans un coin de sa hutte 

familiale, jusqu’à ce que, Friday, une autre petite fille du même village, l’avait découverte. Friday lui 

fabriqua une béquille et s’efforça de l’inclure dans tous les jeux des autres enfants. Comme vous pouvez 

l’imaginer, la vie a complètement changé pour Salome!). 

• Prévention et guérison des maladies                                     

 Quelques questions très importantes (p.ex. la diarrhée et la réhydratation orale, la vaccination, la polio, 

les vers, les IRA, le tabagisme et le SIDA) sont couverts dans cette section. On montre aux enfants les 

moyens dont ils peuvent se servir pour prévenir et guérir des maladies. En ce qui concerne le tabac et 

d’autres habitudes dangeureuses, on les encourage à penser par eux-mêmes et à acquérir une confiance 

pour dire non lorsqu’on les presse à faire quelque chose qu’ils ne veulent pas faire. 

• Aide aux enfants dans des circonstances difficiles                            

 Cette section a été concue pour des gens qui travaillent avec des enfants qui vivent ou travaillent dans la 

rue, vivent dans des institutions, dont les amis ou parents sont décédés ou qui ont connu des guerres ou 

d’autres désastres. 

Ces idées ont été appliquées dans beaucoup de pays à travers le monde et chaque groupe les a adaptées ou 

modifiées selon les conditions et les besoins locaux. En fait, on l’a toujours encouragé et cela a conduit à 

une extension et une utilité plus larges des idées dont ont pris possession les agents de santé, les enseignants, 

les leaders scouts et guides, dans les écoles et en dehors des écoles, par beaucoup d'organisations non 

gouvernementales et tant d’autres.  
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Chapitre 2 : Comment travailler et communiquer avec les enfants ! 

L’enfant pour l’enfant encourage les enfants à agir ensemble à prendre une part active dans la promotion de 

leur propre santé, celle de leurs familles et celle de leurs communautés. Pour pouvoir faire ceci, c’est 

nécessaire d’établir différentes sortes de relation avec les enfants. Ils doivent être considérés comme des 

partenaires avec une responsabilité et un rôle valable à jouer dans la communauté. Leurs opinions et efforts 

doivent être respectés et encouragés de sorte qu’ils puissent développer leurs connaissances, compétences, 

conscience et leurs attitudes qui leur permettront d’accomplir ce rôle important. 

Ceci est différent du rôle traditionnel que les enfants jouent dans la plu part des sociétés et implique un 

nouveau type de conduite avec les enfants, et d’avoir des rapports avec eux. Ceci n’est pas toujours très 

facile par ce que notre conduite envers les enfants est très dépendante de comment nous étions traités 

comme enfants et le point de vue que nous avions de la société et de comment ils devraient être traités. 

Cependant, dans tous les endroits où les enfants ont été permis ce type d’initiatives et de responsabilité, ils 

ont fait plus qu’on ne s’attendait d’eux. Le rôle des adultes en les encourageant à participer en action pour 

promouvoir la santé, est très important et peut être considéré sous quatre sections principales : 

1. Etablir une bonne relation de travail avec les enfants ; 

2. Les aider à développer leur potentialité ; 

3. Construire leur confiance en soi et estime en soi ; 

4. Les encourager à développer une attitude responsable envers les autres et un sens de communauté. 

Toutes les sections sont importantes mais les trois dernières dépendent de la première. 

Etablir une bonne relation de travail avec les enfants : 

Ceci veut dire une relation de respect mutuel et de confiance dans laquelle ils sont considérés comme des 

partenaires. Chacun forme des relations suivant leur propre personnalité. Ceci est naturel et en réalité il 

serait anormal de faire autrement. Cependant, notre culture et nos propres expériences en tant qu’enfants 

influencent aussi notre conduite envers les enfants. Si les adultes nous traitent comme si nous étions 

stupides et irresponsables quand nous étions enfants, ceci jouera sur notre conduite et sentiments en tant 

qu’adultes et en retour, comment nous traitons les autres, surtout les enfants. C’est important d’être 

conscient de ceci et traiter les enfants d’une manière qui les fera se sentir bons et confidents. 

❖ Des enfants sont des êtres humains et devraient être traités comme tels ; même s’ils sont plus jeunes 

et ont moins d’expériences. Nous ne devrons pas les traiter comme s’ils ne connaissaient rien et que 

nous connaissons tout. Ils ne sont pas des tonneaux vides comme beaucoup d’autres le pensent. 

❖ Les enfants sont aussi toujours timides avec les gens qu’ils ne connaissent pas bien et cela prend du 

temps et de la patience de se connaître et construire une relation de confiance de confiance, dans 

laquelle il est facile de communiquer et de travailler ensemble. Soyez patients et encourager les 

enfants; mais il ne faut trop forcer sinon ils se sentiraient mal à l’aise. Faites des jeux et amuser 

vous ensemble et cela aide à établir une atmosphère décontractée. C’est très important de créer une 

atmosphère plaisante. 

❖ Tous les enfants ne sont pas les mêmes et ainsi, nous avons besoin d’apprendre à les connaître pour 

trouver les meilleures voies de travailler avec eux. 
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❖ Les écouter attentivement et le démontrer dans votre expression et vos actions. Respecter et attacher 

de l’importance à leurs opinions et efforts, leurs sentiments et besoins. S’ils font une erreur, il faut la 

signaler avec tact et discuter la situation, mais ne critiquer pas négativement et d’une manière 

brusque. Ceci va détruire toute relation que vous avez construite jusque là. 

❖ Soyez patients et essayez de comprendre leurs besoins. Aidez les seulement où ils ont besoin d’aide. 

S’ils peuvent le faire eux-mêmes, laisser les faire. Ils apprendront mieux en faisant. 

❖ Traiter gentiment les enfants vous permettra d’atteindre les meilleure résultats qu’une discipline 

excessive et construira la confiance, d’où l’impolitesse et la non gentillesse les poussera à se retirer 

et ne voudront pas continuer (comme toute autre personne). 

❖ Essayer de traiter tous les enfants également. Eviter de faire des faveurs qui pourraient être 

destructives. 

Aider à apprendre et développer leur potentialité : 

Les enfants passent la plu part de leur temps à apprendre et à se préparer à la vie d’adulte. 

A travers le jeu et l’imitation des autres, ils expérimentent tout le temps et découvrent le monde autant 

qu’ils peuvent. Nous devons les encourager autant que possible. 

❖ Enseigner veut dire « Aider des gens à apprendre » ainsi nous sommes seulement bon enseignant 

dans la mesure où les enfants apprennent. 

❖ Connaître beaucoup n’est pas assez, non plus parler beaucoup si personne ne peut comprendre ce 

que nous disons. II serait important pour nous que nos élèves apprennent et cela devrait être 

important aussi pour eux. Mais ceci dépend aussi de notre attitude. Utiliser des méthodes 

stimulantes et intéressantes, par exemples des discussions, la solution des problèmes, la découverte 

et pas seulement des conférences pour aider les enfants à mieux apprendre et développer leur 

potentialité et estime en soi. 

❖ Eviter l’approche de haut en bas. Ne les traiter pas comme des tonneaux vides dans lesquels votre 

travail est seulement de bourrer des renseignements dans leurs têtes. Trouvez toujours ce que les 

enfants connaissent déjà et baser le travail futur sur leurs expériences et connaissances. Ils 

connaissent déjà beaucoup de choses et vous pouvez aussi apprendre d’eux. Nous apprenons l’un de 

l’autre. 

❖ Ne prétendre pas connaître tout. Personne ne connaît ! Permettez les questions et critiques selon que 

cela serait fait dans une manière amicale et respectueuse. Cette honnêteté encouragera la confiance. 

❖ Les enfants apprennent à travers le jeu, pas seulement comment penser, mais aussi comment utiliser 

leurs muscles, coordonner leurs mouvements, s’exprime eux-mêmes, se scolariser etc.…. ILs 

devraient être encouragés dans ceci et vous pouvez les aider avec des jouets et des jeux. 

❖ Les enfants sont naturellement curieux et nous devrons exciter ceci avec des questions, des 

discussions, des activités qui aident leur développement intellectuel. Nous devons les encourager à 

découvrir des choses pour eux-mêmes et d’apprendre à penser, observer, questionner et explorer. 

Des petits enfants ont surtout besoin d’un milieu attrayant. Mais tout apprentissage peut être 

intéressant et amusant. 

Construire leur confiance et estime en soi : 

Si les enfants (et en vérité des adultes) ont un rôle actif dans leurs communautés, ils ont besoin de se sentir 

capables de le faire et de penser qu’ils sont des membres valeureux de la communauté là. Toute éducation 

devrait accroître les sentiments des enfants sur la confiance et l’estime en soi. 
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❖ Utiliser les méthodes à développer leur confiance et estime en soi. Ceci les aidera à sentir qu’ils ont 

une contribution de valeur à faire. 

❖ Permettez-les de développer leurs propres idées et initiatives. Les encourager dans ce sens. Même si 

leurs idées ne sont pas les meilleures idées possibles. Elles sont les leurs et c’est important que les 

enfants sentent qu’ils ont une valeur. Nous devons être sincères en ceci et signaler tout problème ou 

faute mais dans une manière constructive et amicale. Tenir des discussions et aussi les aider à 

gagner de l’expérience dans leurs habilités de s’exprimer eux-mêmes. 

 

Les encourager à développer une attitude responsable envers d’autres et un sens communautaire : 

Ce que les enfants apprennent devrait être appliqué dans la vie quotidienne et donc pratique. Basés sur ce 

qu’ils connaissent déjà, ils lient la maison avec la vie de la communauté de ce qu ils sont entrain 

d’apprendre, soit à l’école ou ailleurs. 

❖ Se rassurer que ce qu’ils apprennent peut être mis en pratique dans la communauté et maintenant 

plutôt que dans quelques années quand ils ne peuvent plus se le rappeler. 

❖ Les encourager à être coopératifs plutôt que compétitifs et d’aider les enfants qui sont un peu plus 

lents, pour quelques raisons que ce soit. 

❖ Utiliser les renseignements qu’ils apportent de leurs maisons et communautés comme bases pour 

autant de travail que possible. Ceci rend cela permanent pour eux et leur permet de ramener ce qu’ils 

apprennent dans leurs communautés, où cela pourrait être utile. 

 

Les enfants ne sont pas des tonneaux vides à bourrer de connaissance 

Ce travail avec les enfants a toujours besoin d’être bien planifié. 

S’ils doivent le montrer à l’école, à la communauté ou à la radio, ils ont besoin d’être bien 

préparés ou ils ne se sentiront pas à l’aise et les résultats pourraient être désastreux. 
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Chapitre 3: L’Atelier de Formation de Base – Préliminaires et considérations générales  

La planification et la préparation de l’atelier sont d’une importance cruciale. Si elles ne sont pas faites 

convenablement, il sera difficile que l’atelier se déroule en douceur. Par-dessus tout, il est important de 

clarifier les objectifs et de sélectionner les participants sur la base de ces objectifs. Le lieu, les participants, 

le programme, les orateurs, etc. tout doit être organisé bien à l’avance. Ceci ainsi que d’autres considérations 

sont discutés ci-dessous. 

Les objectifs de l’atelier. 

Les objectifs particuliers de chaque session figurent ci-dessous mais les objectifs globaux de l’atelier 

contiennent ce qui suit : 

Les objectifs à long terme : 

❖ Améliorer la santé et le bien-être de l’enfant, en encourageant les enfants à  participer activement à la 

promotion de leur propre bien-être, celui de leurs familles et de leurs communautés ; 

❖ Améliorer l’éducation sur la santé primaire ; 

❖ Accroître les connaissances, aptitudes, confiance et estime. 

Les objectifs à court terme : 

❖ Introduire l’approche « Enfant pour Enfant » dans l’éducation pour la santé. 

❖ Encourager les participants à utiliser plus des méthodes d’enseignement actives et de leur donner 

l’opportunité de faire eux-mêmes l’expérience et de tester de telles méthodes ; 

❖ Accroître les connaissances des participants sur les capacités, les besoins et les intérêts des enfants ; 

Les participants de l’atelier  

L’atelier est conçu pour des gens qui travaillent directement avec les enfants de l’âge de l’école primaire et 

qui aimeraient travailler avec eux de manière participative. Les participants peuvent provenir du secteur de 

la santé ou de l’éducation, des organisations gouvernementales ou non gouvernementales ; mais il est 

stimulant d’avoir un mélange de personnes de différentes origines, de sorte qu’ils puissent partager leurs 

expériences et apprendre les uns des autres. Cela aide tout un chacun à voir les différents aspects des thèmes 

discutés et de créer une méthode de travail moins sectorielle. Cependant, le nombre total ne doit pas excéder 

26, étant donné qu’il est difficile de travailler de manière participative avec plus de 26 participants, si 

chaque personne doit faire l’expérience des méthodes que nous aimerions le voir utiliser avec les enfants 

après cet atelier. 

La durée de l’atelier. 

L’idéal est que l’atelier dure près de 54 à 60 heures de travail. Cela permet de couvrir l’essentiel à fond ; et 

les 6 heures de pratique avec les enfants sont considérées comme une partie essentielle de l’atelier. L’atelier 

peut s’étendre sur 9 jours (6 à 6½ heures chaque jour) ; huit jours (7 à 7½ heures chaque jour) ou sept jours 

(8 à 8½ heures chaque jour). L’option de 7 jours est en réalité seulement conseillée pour les ateliers 

résidentiels au cours desquels les participants n’ont pas besoin de passer du temps pour voyager chaque jour. 

Une demi-journée libre est conseillée à un certain niveau dans la seconde moitié de l’atelier pour permettre 

aux participants de se reposer, lorsque, en fait, l’atelier est assez intensif. 
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Le lieu. 

Ce point est important étant donné qu’il peut contribuer en grande partie au succès ou à l’échec de l’atelier. 

Évitez les problèmes autant que possible en assurant que toute l’organisation, des chambres, des repas, du 

transport, etc.., se passe en douceur, quel que soit le lieu. Si l’atelier se tient au lieu de travail de quelques 

participants, il est possible que ceux-ci soient appelés à s’abstraire (des sessions) à des intervalles fréquents 

au cours de l’atelier et il peut être fâcheux que les autres soient obligés d’attendre leur retour avant de 

pouvoir continuer leur travail. Ces participants eux-mêmes peuvent finir par manquer bien assez de choses 

de l’atelier, les laissant ainsi éprouver des sentiments d’une très grande frustration.  

Les méthodes 

On accorde une préférence aux méthodes actives bien qu’elles puissent être difficiles aux personnes plus 

habituées aux méthodes plus traditionnelles et plus formelles. Cependant, elles se sont révélées être les 

moyens les plus efficaces de formation ; et bien qu’elles exigent plus d’effort des deux côtés, leur résultat 

leur accorde plus de valeur. Il est utile de le clarifier dès le début pour éviter des problèmes plus tard. Les 

intervenants (orateurs) extérieurs doivent être encouragés à utiliser ces méthodes et d’examiner les aspects 

Enfant pour Enfant de leur sujet.  

Les matériels 

Là où c’est possible, les matériels d’éducation pour la santé et d’autres matériels éducationnels doivent être 

distribués aux participants. Ce qui suit est utile si c’est disponible : 

❖     Savoir pour Sauver  (disponible d’UNICEF) 

❖     Les Enfants pour la Santé  (disponible d’UNICEF) 

❖     Enfant pour Enfant : Un Manuel d’Information 

Aussi bien que d’autres documents qui doivent fournir aux participants le plus d’informations dont ils ont 

besoin et beaucoup d’activités suggérées pour encourager les enfants à mettre en pratique ce qu’ils 

apprennent. Il est utile que les participants se familiarisent avec ces matériaux aussitôt que possible et 

certaines de ces activités à la cour de l’atelier, sont conçues pour les aider à le faire. La lecture de ces 

matériaux le soir, au cours de l’atelier, aidera les participants à tirer plus d’informations de l’atelier. 

Les jeux 

Les jeux jouent un rôle très important dans l’apprentissage des enfants, et les jeux sont introduits dans les 

programmes, à intervalles réguliers pour varier, améliorer l’atmosphère, aider les participants à faire 

connaissance, se relaxer après une dure session ou juste pour s’amuser. Beaucoup de jeux non compétitifs 

sont décrits dans l’Annexe C, mais vous êtes invités à en ajouter. 

Les sessions pratiques avec les enfants. 

Les participants se divisent en petits groupes et pratiquent ce qu’ils ont appris avec les enfants, en trois jours 

d’atelier. C’est une partie essentielle de l’atelier, étant donné qu’elle permet aux participants de gagner en 

confiance et de tester de nouvelles méthodes, dans un environnement protégé, et d’une façon qui les 

amènera à une réalisation plus pleine de la capacité des enfants à faire de loin plus qu’ils n’avaient pensé ou 

réalisé auparavant. On doit l’arranger avec une école locale ou un groupe d’enfants, bien à l’avance. L’idéal 

serait de deux ou trois enfants par adulte et au moins trois sessions de deux heures chaqu’une 

d’enseignement pratique (ce qui donne un total de 6 heures) avec les enfants. 
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Le suivi 

Spécialement au début, beaucoup de participants sentiront le besoin d’un appui. Des réunions ou des visites 

sur une base régionale ou autre peuvent être très utiles. Des réunions de suivi, en gros à 6 mois d’intervalles, 

là où tout le groupe peut se rencontrer, discuter et échanger des expériences, les succès et les difficultés, sont 

motivants.  Il est utile de planifier certaines de ses activités de suivi avant la fin de l’atelier, de façon que les 

participants se sentent soutenus lorsqu’ils quittent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exigences pour l’Atelier de Formation Enfant pour Enfant 

 Dispositions préparatoires 

• Lieu : Une salle (ou des salles) suffisamment grande pour accommoder près de 25 participants, à 

la fois pour les sessions plénières et les petits groupes de discussion  

• Repas des participants ;   

• Logement de participants (là où c’est exigé) ;  

• Invitations des participants 

• École pour l’enseignement, la pratique-nous aurons besoin de travailler avec près de 100 à 150 

enfants pour 2 heures en 3 jours. Cette école devra être aussi proche que possible du lieu de 

l’atelier.  

• Des formateurs externes pour certains thèmes (si possible)   p.ex. La santé des enfants dans votre 

pays, en particulier les problèmes sanitaires, là où vous pensez que ce serait utile ; les Droits et la 

Participation des Enfants ;   

• Ouverture et clôture officielles (Si on le juge nécessaire- je préfère ne pas les avoir mais c’est 

parfois inévitable). 

Pour chaque participant : 

• Programme 

• Photocopies de documents traduits ; 

• Badge d’identification pour les participants 

• Chemises/dossiers, bloc-notes /bics/crayons etc. pour les participants (si vous les fournissez) ; 

• Certificats (si on en délivre à la fin). 
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Publications utiles qui pourraient être fournies à tous les participants, ou à chaque 

organisation/bureau, selon les  ressources disponibles 

• Manuel d’information Enfant pour Enfant (2 volumes) 

• « Savoir pour Sauver » en langue locale (si possible –doit être disponible par l’UNICEF) 

• « Les Enfants pour la Santé » (disponible par l’intermédiaire de TALC ou de l’UNICEF). 

 

Matériels pour l’Atelier 

• Tableau à feuilles mobile (deux seront nécessaires lors de la traduction) 

• Bande de papier cache ; 

• Projecteur de vidéos et de diapositives pour le premier jour (et peut-être pour les formateurs 

externes) ; 

• Les formateurs externes peuvent avoir besoin d’un rétroprojecteur; 

 

Matériels  pour les sessions pratiques 

❖ Des cahiers et des stylos à billes ou crayons pour les enfants (si vous le faites habituellement). 

❖ Du papier de couleur ; 

❖ Des cartes de couleur ; 

❖ Des ciseaux (5) ; 

❖ Bande de papier cache (5) ; 

❖ Paquets de crayons de couleur ; 

❖ Marqueurs 

❖ Couteaux ou lames de rasoir ; 

❖ Tubes de colle (5) ; 

❖ Règles 

❖ Morceaux de tissu/du fil de couture/aguilles 

❖ Liquide correcteur. 

 

 



Manuel de formation «Enfant pour Enfant»                                                                                           Grazyna Bonati 

- 22 - 

Chapitre 4 : L’Atelier de Formation de Base - Les Sessions de l’Atelier. 

Le Pré atelier. 

Si possible, distribuez les documents et enregistrez les participants avant que l’atelier lui-même commence. 

Si l’atelier est résidentiel, cela peut se faire le jour précédent, accordant ainsi à ceux qui arrivent tôt de 

parcourir et de se familiariser avec les documents. Vous pouvez bien avoir un formulaire pour les détails 

personnels des participants qui peuvent être complétées à ce stade. Si vous avez préparé une pré évaluation, 

elle doit être complétée avant le début de l’atelier. 

La première journée est introductive et donne le ton de l’atelier tout entier. Il est important que moins de 

gens possibles la ratent. Les participants et les facilitateurs commencent à se connaître et à comprendre les 

objectifs et les méthodes de l’atelier. Il est possible que ceux-ci ne soient pas clairs au début, mais 

deviennent plus clairs lorsque le travail progresse. Si, comme ce doit être le cas, le programme a été 

minutieusement planifié et intégré, et chaque étape suit les précédentes, rater ainsi une section ou une 

session peut réduire énormément la compréhension globale des thèmes concernés. 

 

Il est souvent utile mais pas nécessaire d’avoir des cérémonies d’ouverture et de clôture. Mais elles peuvent 

donner une plus grande crédibilité à l’atelier dans sa totalité et les gens les aiment réellement. Elles peuvent 

aussi intéresser les media qui peuvent aussi accroître cette crédibilité. Cependant les personnages officiels ne 

sont pas souvent ponctuels et par conséquent vous devez être préparés aux activités pour passer le temps ou 

continuer avec le programme jusqu’à leur arrivée. Cela peut être difficile les quelques premiers temps mais 

être capable de conduire un atelier de cette façon est réellement une aptitude nécessaire et s’acquiert avec la 

pratique. 

 

Après l’introduction de l’atelier et des participants, ce sont les problèmes de la communauté et ce que les 

enfants peuvent faire pour aider à leur solution qui constituent le thème principal de la première journée. 

L’approche Enfant pour enfant est présentée pour montrer ce que les enfants ont fait et peuvent faire pour 

améliorer leur propre santé, celle de leurs familles et de leurs communautés. 

 

L’Introduction de l’Atelier 

Habituellement, elle doit être faite en détails, spécialement si les méthodes utilisées sont différentes de celles 

auxquelles les participants sont habitués. C’est souvent le cas, ainsi il est nécessaire de clarifier que dans un 

atelier les exposés sont peu nombreux et le gros du travail est fait de manière à construire sur l’expérience 

des participants ; ainsi, ils peuvent élargir et approfondir leur compréhension pour arriver à acquérir des 

connaissances et des aptitudes nouvelles. L’introduction ne doit pas prendre plus de 20 minutes 

approximativement et peut, de préférence, suivre la première session. 

La Bienvenue − Cet intermède doit se faire selon les coutumes et les traditions locales mais ne doit pas durer 

longtemps. 

L’éducation sanitaire − Le principal objectif de cet atelier est d’améliorer la santé des enfants dans le pays 

en question et ainsi améliorer le bien être et la santé généraux. L’éducation sanitaire est enseignée dans les 

écoles dans ce pays mais il semble qu’elle n’est pas mise en pratique. Nous allons examiner l’approche 

« Enfant pour Enfant » dans l’éducation sanitaire et voir comment elle peut s’appliquer ici, et ensuite voir 

comment nous pouvons étendre son application. « Enfant pour Enfant » vise à encourager les enfants et à les 

rendre capables de participer à la promotion de leur propre santé, de celle de leurs familles et de leurs 
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communautés. Ce qui signifie, mettre les enseignements de l’éducation sanitaire en pratique dans la vie 

quotidienne. Il paraîtrait que nous pourrions améliorer la santé dans ce pays, comme dans n’importe quel 

autre, si nous pouvions seulement assurer que les enseignements sont pratiqués. Comment pouvons-nous 

l’assurer ? C’est le thème majeur de notre atelier pour les huit prochains jours. 

L’atelier.− Celui-ci est un atelier qui diffère d’un séminaire ou d’un cours, puisqu’il y existe peu d’exposés 

magistraux ; mais on offre aux participants l’opportunité de réfléchir sur les aspects de leur travail, 

d’approfondir et d’élargir leur compréhension, pendant qu’ils acquièrent de nouvelles aptitudes, à travers les 

discussions et l’échange d’expériences avec les autres participants et bâtissent sur celles-ci. On s’attend à ce 

qu’ils participent activement à tout l’atelier ; plus ils feront des efforts, plus ils en bénéficieront. L’autre 

avantage est qu’ils peuvent tester de nouvelles méthodes et techniques dans un environnement relativement 

sécurisant, p. ex. au cours des sessions pratiques, ils doivent être encouragés à les tester aussi largement 

qu’ils veulent. 

Les méthodes − Les méthodes sont, dans une grande mesure, actives et participatives ; elles impliquent 

beaucoup de travaux de groupe et de discussions. Le travail du facilitateur est d’encourager chaque 

participant à approfondir et à élargir sa compréhension de ce domaine autant que possible. Nous voudrions 

offrir aux participants l’opportunité de tester les méthodes qu’ils utiliseront avec les enfants, puisque elles 

sont, sans aucun doute, plutôt différentes de celles dont ils ont eux-mêmes l’expérience à l’école. 

Les Matériels − Là où c’est possible, on doit distribuer du matériel d’éducation sanitaire aux participants. Ce 

matériel peut-être brièvement présenté à ce stade et l’idéal serait de fournir aux participants la plupart 

d’informations dont ils ont besoin pour l’éducation sanitaire de l’école primaire et beaucoup d’activités 

suggérées pour encourager les enfants à mettre ce qu’ils apprennent en pratique. Il est utile que les 

participants aient la possibilité de se familiariser avec ces matériels aussitôt que possible ; et quelques 

activités, au cours de cet atelier, ont été conçues pour les aider à le faire. La lecture de ces matériels le soir, 

toute la durée de l’atelier, aidera les participants à retirer un plus grand profit de l’atelier. 

Le programme − Une brève synthèse du programme est faite pour clarifier certains aspects et les participants 

sont priés d’être ponctuels, en particulier pour les travaux de groupes puisque le retard démontre un manque 

de considération à l’égard des autres participants. Nous espérons qu’ils trouveront l’atelier à la fois 

fructueux et intéressant et qu’ils l’aimeront.  A ce niveau, on peut aussi se mettre d’accord sur l’horaire qui 

convient mieux à tout le monde. 

L’évaluation − Chaque journée commence avec une évaluation des activités de la journée précédente pour 

offrir aux participants l’opportunité d’y réfléchir, en se référant en particulier aux méthodes utilisées, et 

apprécier si oui ou non, elles étaient efficaces. Il doit y avoir aussi une évaluation finale de l’atelier. 

Housekeeping – on donne des renseignements utiles à cet égard, selon le cas (toilettes, pauses, etc.). 
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Le théâtre arrive au camp− Une anecdote du Bangladesh. 

Le camp, dans cette anecdote, est un camp des réfugiés, abritant beaucoup de musulmans qui avaient fui 

une persécution au Myanmar. Il existait beaucoup de camps tels que celui-ci le long de la frontière dans la 

région du Chittagong au Bangladesh. Il y avait beaucoup d’enfants dans le camp mais ils n’étaient pas 

autorisés à aller à l’école du camp, étant donné que le gouvernement du Bangladesh voulaient réellement 

que les réfugiés rentrent chez eux. Cependant, les enfants étaient autorisés à recevoir de l’éducation 

sanitaire et en fait ils voulaient souvent passer de tente en tente et transmettre ce qu’ils avaient appris aux 

autres enfants et familles. Quelques uns avaient de très bonnes anecdotes à leur enseigner sur la santé et ils 

avaient appris beaucoup d’elles, mais ils n’étaient pas sûrs de la manière de devenir même plus efficaces. 

C’est alors que quelqu’un eut une idée. Qu’adviendrait-il s’ils pouvaient transformer ces anecdotes en 

pièces de théâtre et les jouer pour tous les adultes du camp ? Les adultes n’avaient presque pas de 

distraction dans le camp et auraient sûrement aimé voir de telles pièces. Les anecdotes étaient réellement 

très bonnes et les adultes pouvaient écouter ce que les enfants disaient ! C’est ce qu’ils firent et ce fut un 

grand succès !  
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Session 1 : Présentation des participants 

Elle peut prendre la forme d’un bris de glace, qui sert à détendre l’atmosphère et permet aux participants de 

commencer à se connaître mutuellement. On demande à chaque participant de faire un dessin qui le 

représente lui-même, ses vues sur un thème particulier (p.ex. dans ce cas, nous pourrions leur demander de 

se servir d’un dessin pour représenter quelque chose qui leur est arrivé dans l’enfance et dont ils 

n’aimeraient pas que leurs propres enfants ou d’autres souffrent maintenant) ou leurs sentiments en ce 

moment. On leur demande alors de plier leurs dessins, de les entasser ou de les donner au facilitateur qui les 

redistribue alors, en s’assurant que personne ne reçoive en retour son propre dessin. Les participants 

découvrent la personne qui a fait le dessin qu’il a reçu et interviewe cette personne, pour arriver à 

comprendre quelque chose de lui et ce que son dessin représente. Chaque participant présente ensuite son 

partenaire à tout le groupe. 

Objectifs : 

❖ Pour permettre aux participants de se connaître mutuellement; 

❖ Commencer une réflexion sur le thème de l’atelier ; 

❖ Détendre l’atmosphère ; 

❖ Permettre aux participants de faire quelque chose de créatif et les encourager à continuer de le faire. 

Matériels : des morceaux de papier (de format A4 et A5), marqueurs/stylos à bille. 

Temps : 30 à 45 minutes, selon le nombre de participants. 

Notes pour les facilitateurs : 

❖ Il y a beaucoup de possibilités ici mais cela peut être très utile si le sujet est choisi en conformité avec 

le thème principal de l’atelier. 

Procédure : 

1. Distribuez des morceaux de papier, des crayons de couleur ou de marqueurs à tous les participants. 

2. Demandez-leur de faire un dessin sur un thème choisi, p.ex. « quelque chose qui m’est arrivé dans 

l’enfance et dont je n’aimerais pas que mes propres enfants ou d’autres souffrent maintenant ». 

3. Expliquez-leur que la qualité du dessin n’est pas importante. Nous nous intéressons aux idées 

exprimées par les dessins et non aux aptitudes artistiques des participants. 

4. Accordez-leur 10 minutes pour le faire. Lorsqu’ils ont fini, demandez-leur de plier leurs papiers en 

quatre et de vous les donner.  

5. Mélangez les papiers et distribuez-les, en assurant que personne ne reçoive en retour son propre dessin. 

6. Demandez aux participants de se déplacer dans la salle jusqu’à ce qu’ils trouvent la personne qui a fait 

le dessin qu’ils viennent de recevoir ; ensuite demandez-leur de l’interviewer pour apprendre quelques 

faits sur elle, c.à.d. son nom, son occupation, quelque chose qu’elle aime et ce que son dessin 

représente pour elle. Expliquez ensuite qu’ils présenteront cette personne au reste du groupe. 
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7. Lorsque chacun a interviewé et a été interviewé, demandez-leur de se rasseoir et de commencer les 

présentations qui ne doivent pas durer plus de 1 à 2 minutes chacune. 

8. Demandez à quelqu’un de commencer la présentation de son partenaire, ensuite le partenaire doit 

présenter la personne dont il détient le dessin et ainsi de suite jusqu'au bout de la chaîne. 

9. Si quelqu’un n’a pas été présenté, recommencez avec un autre qui ne l’a pas été encore et continuez de 

la même manière jusqu’à ce que tout le monde le soit. 
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Session 2 : Attentes et Objectifs de l’Atelier 

Les participants, en petits groupes de deux ou trois, discutent leurs attentes de l’atelier et ensuite on en fait 

une liste pour tout le groupe sur le tableau à feuilles mobiles. (Le coordonnateur prépare à l’avance une liste 

d’objectifs de façon que l’on puisse les comparer). Les deux listes sont conservées jusqu’à la fin de l’atelier 

de sorte que le groupe puisse voir la mesure dans laquelle leurs attentes sont comblées. C’est pour mettre en 

évidence les idées des participants et identifier les attentes impossibles. Cependant, le programme peut 

encore être adapté si c’est nécessaire, et c’est souvent utile de prendre en compte les attentes des participants 

à ce stage. Un léger changement d’accent peut aider à aider à rendre l’atelier plus pertinent pour un groupe 

particulier de participants. 

Objectifs : 

• Assurer que chacun comprenne le but de la formation ; 

• Permettre une adaptation aux espoirs et besoins individuels là où c’est possible ; 

• Discuter les objectifs de l’atelier ; 

• Clarifier les attentes impossibles. 

Matériels : Tableau à feuilles mobiles, marqueurs/stylos à billes. 

Temps : 30 minutes. 

Notes pour les facilitateurs :  

• Il est important d’assurer que les participants aient des opportunités d’exprimer toutes leurs attentes et 

craintes puisque ceci vous permettra de vous adapter à certains de leurs besoins et d’utiliser mieux le 

temps disponible. En plus, vous pouvez éviter des déceptions en clarifiant des attentes 

déraisonnables ; 

• Préparez à l’avance une liste d’objectifs de l’atelier sur un grand papier (flipchart) mais couvrez-le 

pendant la première partie de cette session. Cette liste inclut à la fois les objectifs de long et de courts 

termes de l’atelier (et Enfant pour Enfant), notamment : 

Objectifs de l’Atelier 

❖ Introduire l’approche Enfant pour Enfant dans l’éducation sanitaire ; 

❖ Accroître les connaissances des participants sur les capacités, les besoins et les intérêts 

des enfants. 

❖ Encourager les participants à utiliser des méthodes d’enseignement plus actives et leur 

donner l’opportunité de faire eux-mêmes l’expérience et de tester de telles méthodes ; 

❖ Améliorer la santé et le bien-être de l’enfant, en encourageant les enfants à          

participer activement à la promotion de leur propre bien-être, celui de leurs familles et 

de leurs communautés ; 

❖ Accroître les connaissances, aptitudes, confiance et estime des enfants. 

❖ Améliorer l’éducation sur la santé primaire. 
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• La comparaison des objectifs de l’atelier avec les attentes et les craintes des participants peut souvent 

résoudre beaucoup de problèmes flous. 

• Ce sera utile comme une partie de l’évaluation, à la fin de l’atelier, d’examiner dans quelle mesure les 

objectifs et les attentes ont été comblés.  

Procédure : 

1. Demandez aux participants de former de petits groupes de deux ou trois et de discuter de leur espoir du 

bénéfice de l’atelier et de leurs doutes particuliers ou des craintes possibles 

2. Après cinq ou dix minutes, demandez –leur de revenir dans le grand groupe et d’aider à produire une 

seule liste de leurs attentes sur une grande feuille de papier ; 

3. Demandez s’ils ont des doutes et des craintes qui doivent être inscrites sur une autre feuille ; 

4. Lorsque toutes les idées ont été inscrites, montrez aux participants les objectifs de l’atelier et lisez-les 

pour eux à haute voix ; 

5. Demandez-leur de comparer les deux listes et voyez si elles sont semblables ou tout à fait différentes. 

6. Discutez des similarités et des différences, en assurant que les attentes qui ne peuvent pas être 

comblées soient mentionnées et discutées. Discutez des doutes et des craintes aussi et essayez de les 

alléger aussi autant que possible. 

7. Étalez les listes d’attentes et objectifs sur un mur pour toute la durée de l’atelier.  

 

Les enfants disent « non » à la « malbouffe » - Une anecdote du Swaziland, en Afrique. 

Cette anecdote concerne un groupe d’enfants de Manzini, une ville du Swaziland. Ceux-ci venaient 

de débuter des leçons sur l’amélioration possible de leur santé mais pensaient que c’était très 

important et aimaient beaucoup leurs leçons sur la nutrition. Ils connaissaient tous des enfants 

malnutris mais étaient contents d’en savoir plus sur les bons aliments qu’ils devaient manger et sur 

ceux qu’ils devaient éviter parce qu’ils étaient souvent chers mais n’étaient pas très nutritifs. Ils 

appelaient ces aliments « mauvaise bouffe » ; mais malheureusement, beaucoup de gens venaient 

les vendre aux enfants dans la cour de leurs écoles. Chaque jour, on offrait des glaces, des gâteaux 

gras, du coca-cola, des bonbons et autres snacks chers et les vendeurs faisaient de jolis profits dans 

les écoles, pendant que les enfants grossissaient davantage. 

Ils discutaient sur ce qu’ils devaient manger avec leurs enseignants et on les renseignait sur les 

fruits et autres snacks sains, tels que les noix, les carottes et d’autres légumes. Ils avaient alors 

décidé de dire aux vendeuses de vendre seulement des snacks sains dans la cour de l’école ; que 

c’était ce qu’ils voulaient et qu’ils n’achèteraient plus de la mauvaise bouffe. Les vendeuses étaient 

quelque peu surprises mais avaient dû changer leurs marchandises pour s’adapter à leurs clients 

c.à.d. les enfants, s’elles voulaient leur vendre quelque chose de plus.  
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Session 3 : Les règles de base. 

L’atelier va durer 7, 8 ou 9 jours, ainsi il est important que tout le monde travaille ensemble et se sente à 

l’aise et soutenu par le reste du groupe. Pour assurer que c’est le cas, il est utile d’avoir tout le groupe 

s’accorder sur un ensemble de règles de base qu’ils aimeraient tous suivre toute la durée de l’atelier. 

Objectifs : 

❖ Établir comment les gens aimeraient se comporter et voir les autres se comporter au cours d’un travail 

commun ; 

❖ Arriver à s’accorder sur ce qui est acceptable et pas acceptable. 

❖ Décider ce qu’on doit faire dans le cas d’un comportement inacceptable. 

 Matériels : Tableau à feuilles mobiles, marqueurs/stylos à billes. 

 Temps : 30 minutes. 

 Notes pour les facilitateurs :  

❖ Cette activité est particulièrement utile à faire avec les enfants puisqu’elle les aide à prendre la 

responsabilité de leurs actions et d’agréer une conduite. Elle constitue une composante utile 

d’éducation civique. 

❖ Préparez d’avance quatre petits morceaux de papier (un pour chaque sous-groupe pour l’exercice 

suivant) et sur chacun, écrivez un mot des suivants : jeu de rôle ; dessin ; chanson/danse ; liste écrite. 

Pliez –les de telle manière que ce qui est écrit ne puisse être vu. 

Procédure : 

1. Répartissez les participants en quatre groupes. 

2. Expliquez que nous allons travailler ensemble pendant plusieurs jours, nous aimerions être sûrs que 

chacun se sente à l’aise dans le groupe et soit capable de bien travailler. Nous allons par conséquent 

préparer un accord sur le comportement que nous aimerions que chacun adopte tout le temps que 

nous serons ensemble. Cependant, pour le rendre plus créatif et plus amusant, chaque groupe 

présentera ses idées dans un format différent : liste écrite, dessin, jeu de rôle, ou chanson et danse. 

3. Appelez une personne de chaque sous-groupe pour choisir un morceau de papier parmi ceux que vous 

avez préparés précédemment et pour qu’on donne des idées dans le format indiqué sur le morceau de 

papier. 

4. Accordez leur 15 minutes de préparation − insistez encore sur le fait que ce ne sont pas leurs habiletés 

en matière dramatique ou de dessin qui sont appréciées. Nous nous intéressons à leurs idées. 

5. Au bout de 15 minutes, demandez aux participants de retourner dans le grand groupe pour que chaque 

sous –groupe présente son travail ; mais terminez avec la liste écrite. 

6. Demandez l’accord de tous sur la liste écrite ou si on aimerait retrancher ou y ajouter quelque chose. 

Modifiez la liste en conséquence jusqu’à ce que tout le monde tombe d’accord que c’est la liste à 

conserver pour guider le comportement pendant tout l’atelier. 
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7. Si un comportement contrarie une disposition de l’accord, discutez de l’action à prendre en terme 

d’avertissement à la personne dont le comportement n’est pas acceptable ou en termes de récompense 

ou de punition si l’on pense que c’est approprié.  

8. Demandez aux participants d’exposer la liste et les dessins sur un mur pour toute la durée de l’atelier. 

Malheureusement, les chansons/danses et les jeux de rôles ne peuvent qu’être enregistrés si un 

équipement convenable est disponible. 

9. Remerciez les participants pour leur dur labeur et passez à la session suivante. 



Manuel de formation «Enfant pour Enfant»                                                                                           Grazyna Bonati 

- 31 - 

Session 4 : L’identification et la priorisation des problèmes de la communauté. 

Dans de petits groupes de six personnes, les participants établissent une liste des principaux problèmes de la 

communauté  (on peut limiter la liste à la santé, si on veut) ; examinez leur importance relative et les liens 

entre eux. Ils décident alors lesquels ils pensent être les trois problèmes les plus importants de leur 

communauté (compte tenu de leur fréquence et de leur gravité). Tout le groupe compile alors une liste des 

problèmes mentionnés dans tous les sous-groupes et votent les trois problèmes les plus importants pour 

l’ensemble du groupe. 

C’est un diagnostique communautaire simple mais qui peut être conduit aussi bien avec les enfants qu’avec 

des adultes. Les résultats obtenus avec les enfants sont habituellement très bons et montrent un haut degré de 

connaissance et de perception. (Des versions plus compliquées et plus amusantes de diagnostique 

communautaire sont décrites au Chapitre 5 qui discute des méthodes de base de l’approche Enfant pour 

Enfant). 

 Objectifs : 

➢ Aider les participants à réfléchir profondément sur leur communauté, ses problèmes et leur importance 

relative, les discuter. 

➢ Montrer que le groupe dispose déjà de beaucoup de connaissance en son sein ; 

➢ Montrer aux participants que poser des questions correctes peut rendre souvent leur solution plus facile 

et que les choses ne sont pas toujours aussi difficiles qu’elles ne paraissent, 

➢ Examiner les avantages et les inconvénients des discussions et travaux de groupe et quand ils peuvent 

être utilisés avec les enfants.  

Matériels : Tableau à feuilles mobiles, marqueurs/stylos à billes. 

Temps : 1 ½ à 2 heures 

Notes pour les facilitateurs :  

❖ Les participants, adultes ou enfants, peuvent éprouver le besoin d’établir de règles de base pour 

contrôler ceux qui parlent beaucoup trop et encourager ceux qui sont un peu timides, si cela n’a pas été 

déjà fait (voir la session précédente). 

❖ Si le temps est disponible, ce diagnostique communautaire simple peut être précédé d’une visite de la 

communauté et d’un exercice de cartographie, sur la base desquels les participants/les enfants sont 

encouragés à identifier des choses qu’ils aimeraient améliorer dans leur village /communauté.  

  Procédure : 

1. Répartissez les participants en quatre groupes. 

2. Demandez à chaque groupe de constituer une liste de dix problèmes de leur communauté. Pour décider 

si un problème est important ou pas, ils doivent l’examiner en termes de gravité et de fréquence. Ce 

sont peut-être des problèmes auxquels font face les enfants, les adultes ou tout le monde dans la 

communauté. 
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3. Demandez-leur de réfléchir sur les liens entre ces problèmes et de les prioriser, en choisissant les trois 

plus importants. 

4. Lorsqu’ils l’ont ainsi fait, constituez une liste unique de tous les problèmes mentionnés par les sous-

groupe et demandez–leur alors de voter pour les trois problèmes les plus importants de toute la liste. 

Ceci donne trois problèmes considérés comme les plus importants par ce groupe, mais naturellement 

les problèmes et les priorités vont varier d’une communauté à une autre. 

5. Remerciez les participants pour leur labeur et exposez la liste finale sur le mur pour le restant de 

l’atelier. 
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Session 5 : Diagnostique communautaire –suite- Que peuvent faire les enfants ? 

Évidemment, cela sert peu de discuter des problèmes sans penser aux solutions possibles. Certains 

problèmes sont plus faciles à résoudre que d’autres mais dans la plupart des cas, les enfants peuvent apporter 

une grande contribution à leur résolution. Les participants sont invités à examiner certains des problèmes 

mentionnés dans le diagnostic communautaire et dans chaque cas, à réfléchir aux solutions possibles et la 

contribution que les enfants peuvent apporter. Ceci nous conduit bien sûr à discuter de l’approche « Enfant 

pour Enfant », qui vise à impliquer les enfants dans l’amélioration de leur propre santé et bien-être, ceux de 

leurs familles et de leurs communautés. 

Objectifs : 

❖ Commencer à penser aux solutions des problèmes auxquels les communautés font face. 

❖ Montrer la contribution précieuse que les enfants peuvent apporter (et en fait apportent déjà) à la 

solution des problèmes. 

Matériels : Tableau à feuilles mobiles, marqueurs/stylos à billes. 

Temps : 1 à 1 heure ½  

Notes pour les facilitateurs :  

❖ Il est nécessaire d’insister sur les contributions concrètes, pratiques et simples que les enfants peuvent 

apporter et non ce que nous pouvons faire pour les enfants ou ce que les enfants peuvent apprendre 

p.ex. les enfants peuvent éviter d’attraper la malaria en dormant sous une moustiquaire imprégnée, ou 

peuvent éviter d’attraper la diarrhée en lavant les mains avant de manger et après leurs besoins. 

Procédure : 

1. Demandez aux participants de retourner dans leurs groupes et choisir trois problèmes sur la liste 

compilés pendant la session précédente 

2. Pour chaque problème, demandez–leur de penser à la ou aux solutions possibles et de penser à la 

contribution que les enfants peuvent apporter à la solution des problèmes. 

3. Demandez à chaque groupe de faire des suggestions à tout le groupe, mettez-les en discussion, en 

insistant sur la grande contribution que les enfants peuvent apporter à tous les problèmes mentionnés 

jusqu’à présent. 

 

Les enfants se préparent pour l’école − Une anecdote du Botswana 

Un projet très intéressant a commencé au Botswana il y a quelque temps. Dans ce projet, chaque 

enfant de première année de l’école primaire formerait une paire avec un enfant du préscolaire, 

pour commencer l’école l’année suivante et les préparer pour l’école. On leur enseignait comment 

s’habiller et conserver leurs habits propres et en bon ordre pour l’école, comment rester soi-même 

propre et ordonné et d’autres choses qu’ils apprenaient à l’école. 

Cette expérience s’est révélée être très efficace et les enfants plus jeunes en profitaient beaucoup 
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lorsqu’ils commençaient l’école ; mais les enfants plus agées apprenaient aussi beaucoup de 

l’expérience et bientôt les mamans voulaient que leurs enfants fréquentent tous les écoles Enfant 

pour Enfant, puis qu’elles pouvaient constater qu’ils réussissaient beaucoup mieux à l’école.  
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Session 6 : Introduction à l’approche Enfant pour Enfant   

(diapositives, vidéo et discussion). 

L’histoire et le développement de l’approche Enfant pour Enfant sont discutés en détails comme synthétisés 

au chapitre 1. Il est possible de conduire cette session sans diapositives mais c’est évident qu’elles la 

rendraient plus intéressante. 

Une cassette vidéo contenant un projet Enfant pour Enfant de Malvani à Bombay, est visionné comme un 

exemple de l’approche Enfant pour Enfant et suivie d’une discussion. C’est cependant un projet particulier 

et il existe beaucoup d’autres types de projets, selon les conditions et les ressources locales. 

Objectifs : 

❖ Présenter l’approche Enfant pour Enfant, son histoire, ses principes sous-jacents et son évolution.  

Matériels : Lecteur de cassette -vidéo, projecteur de diapositives ou ordinateur avec un lecteur vidéo, écran. 

Temps : 1 à 1 heure ½  

Notes pour les facilitateurs :  

❖ Il est utile de lier cette session avec les précédentes, là où nous visions à identifier la contribution que 

les enfants peuvent apporter à l’amélioration de leur propre bien-être et celui de leurs familles et de 

leurs communautés ; la lier avec cette session où nous examinons réellement la contribution des enfants 

dans beaucoup de pays du monde, à travers l’approche Enfant pour Enfant. 

❖ Les participants trouvent souvent difficile de suivre une session aussi longue sans bouger ; ceci nous 

donne une opportunité de souligner combien les méthodes actives sont beaucoup plus efficaces à la fois 

avec les enfants qu’avec les adultes étant donné que leur participation active garantit leur éveil et leur 

participation possible et pleine. 

❖ Soulignez que la communauté dans laquelle les enfants vivent (dans la vidéo, à Malvani, Bombay) est 

loin d’être une communauté idéale ; mais que même dans cette situation, les enfants ont été capables 

d’apporter une grande contribution au bien-être des enfants de la communauté et la leur propre 

naturellement. 

Procédure : 

1. Faites un exposé détaillé du chapitre 1, en projetant les diapositives qui l’accompagnent aux moments 

opportuns. 

2. Suscitez des commentaires et des questions à la fin et assurez-vous que tout est clair pour tous avant de 

projeter la vidéo sur le projet Enfant pour Enfant de Malvani à Bombay. 

3. Sollicitez des commentaires et des questions supplémentaires. 

4. Demandez si les participants pensent qu’un tel projet serait possible dans leurs communautés. 

5. Demandez aux participants de réfléchir sur ce qu’ils ont vu pour que nous puissions continuer la 

discussion le jour suivant. 
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6. Remerciez tout le monde pour son travail et son attention et programmez la prochaine réunion 

(normalement au jour suivant de l’atelier ; mais les sessions pourraient aussi se prolonger davantage si 

c’est nécessaire). 



Manuel de formation «Enfant pour Enfant»                                                                                           Grazyna Bonati 

- 37 - 

Session 7 : Qu’est ce que la Santé ? 

La prochaine section se concentre sur l’approfondissement et l’élargissement des concepts que les  

participants ont de la santé et de l’éducation sanitaire en vue de fournir une base plus concrète pour leur 

enseignement. 

On demande aux participants d’examiner ce qu’on veut dire par les termes « santé » et « sanitaire ».Ceci 

conduit à l’examen du terme « éducation sanitaire » mais une réflexion sur le concept de santé est très utile 

d’abord. Plusieurs auront entendu la définition de la santé de l’OMS comme « un état de bien être complet, 

physique, mental et social et pas seulement l’absence de maladie ». D’autres, des définitions plus simples ; 

c’est très précieux de les discuter toutes, en ayant à l’esprit que certaines sont positives, d’autres négatives, 

et certaines très idéalistes, p.ex. Personne ne satisfait la définition de l’OMS ; Cela ne veut pas dire qu’il faut 

les abandonner – elle montre certes les dimensions diverses de la santé qui sont utiles à garder en tête. 

Il n’y a pas de réponse définitive, correcte et quelques participants peuvent trouver ceci inquiétant. 

Cependant, la plupart des participants trouvent cette discussion très utile et informative, parce qu’elle aide à 

les sensibiliser aux nombreuses questions qu’elles impliquent.  

OBJECTIFS : 

❖ Explorer les concepts de santé et de bonne santé plus profondément. 

❖ Présenter une discussion très informative et très intéressante mais qui n’a pas de conclusion finale 

satisfaisante. 

❖ Montrer la valeur des discussions de groupe dans l’apprentissage et l’exploration des idées. 

MATÉRIELS : papier pour chevalet, marqueurs/ stylos à bille. 

TEMPS : 1 heure. 

NOTES POUR LES FACILITATEURS : 

❖ Il est important de rappeler les diverses dimensions de la santé, c.à.d. physique, mental, social et 

environnemental, parce que toutes contribuent au bien–être de l’individu. Certaines personnes pensent 

qu’il faut ajouter une dimension spirituelle. 

❖ N’oubliez pas les aspects subjectifs et objectifs aussi, puisque c’est un argument que les handicapés 

utilisent pour affirmer qu’ils sont en parfaitement en bonne santé, quel que soit ce que d’autres 

pourraient en penser. 

PROCÉDURE : 

1. Expliquez que nous aimerions discuter le concept de « santé » et examiner ce que nous voulons dire 

lorsque nous disons que quelqu’un est en bonne santé. 

2. Répartissez les participants en groupe de près de 6 personnes chacun, et demandez à chaque groupe de 

discuter ces concepts et de produire une définition de la santé. 
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3. Accordez-leur du temps pour y travailler, et s’ils le jugent assez simple, les amener à réfléchir plus en 

profondeur sur ce qu’ils pensent des handicapés, qui prétendent eux-mêmes être en bonne santé. Qu’en 

est-il de ceux qui portent des lunettes ? qu’en est-il de la dépression ? 

4. Quand tout le monde a fini d’écrire sa définition sur le tableau, demandez leur de les exposer sur le mur, 

côte à côte, et demandez à chacun d’approcher là où il peut lire au tableau plus clairement. 

5. Demandez aux participants de les examiner tous ensemble, et de lire les définitions une à une, de 

commenter les forces et les faiblesses de chacune. 

6. Expliquez que nous examinons toutes les définitions ensemble parce que chacune contribuera en 

quelque sorte à notre compréhension des problèmes impliqués et qu’en les comparant nous pouvons 

réellement approfondir notre compréhension. 

7. Remerciez tout le monde pour le travail accompli et passez à la session suivante. 

 

Les enfants s’attaquent à la gâle - une anecdote de Bombay, en Inde 

Malvani est un quartier pauvre de Bombay, et la gâle y était d’habitude, un 

problème très fréquent jusqu’à ce que quelques enfants engagés dans le projet 

Enfant pour Enfant aient décidé de voir s’ils ne pouvaient pas réduire le nombre de 

cas de gale dans leur communauté. La gâle est une maladie très contagieuse causée 

par un parasite qui vit sous la peau, causant à la personne scabieuse beaucoup de 

démangeaisons. Si un enfant dans une famille l’a, il est probable que tous les 

enfants l’auront et doivent par conséquent être aussi traités. 

Les enfants, dans la communauté, ont commencé à investiguer  pour savoir combien 

de personnes souffraient de gâle et si certaines couches de la population l’avaient 

plus que d’autres. 

Ils étaient alors renseignés sur la maladie, ses symptômes et son traitement à l’école. 

Ils ont discuté et planifié leur action. Ils ont examiné tous les enfants de l’école et 

identifié ceux qui avaient la gâle pour pouvoir les emmener dans le centre de santé 

pour traitement c.à.d. une série de bains d’une solution anti-scabieuse. La solution 

doit sécher sur la peau. 

Au bout de quelque temps, les enfants ont évalué pour voir si leur action avait été 

efficace et si oui ou non, elle pouvait être améliorée. Les résultats furent réellement 

excellents dans ce cas. Le nombre de personnes atteintes de gâle à Malvani fut 

réduit de plus que quatre cents à 22 – un excellent résultat pour les enfants ! Bravo ! 
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Session 8 : Qu’est-ce que l’éducation pour la santé ?  

Pourquoi est –elle importante ? Quels sont ses objectifs ? 

Nous approchons des thèmes centraux de notre atelier et de la définition des objectifs de l’éducation 

sanitaire ; nous essayons de déterminer toute l’avancée de notre travail. Il existe également beaucoup de 

définitions possibles de l’éducation sanitaire et elles peuvent être plus ou moins compliquées et détaillées 

mais tout ce qui est en concordance avec l’apprentissage/enseignement/éducation, qui serve à améliorer la 

santé (de l’individu, de la famille ou de la communauté) est acceptable. Malheureusement, une 

sensibilisation sur l’importance de l’éducation sanitaire ne peut être considérée comme convenue et une 

discussion sur ce point peut aussi être utile. 

De nouveau, il n’y a pas finalement de réponse correcte et en effet il y a beaucoup de débat sur ce thème, 

mais cela n’amoindrit pas l’utilité de cette discussion et des concepts impliqués.  

 OBJECTIFS : 

❖ Explorer le concept « d’éducation pour la santé », ses objectifs et son importance. 

MATÉRIELS : papier pour chevalet, marqueurs/ stylos à bille. 

TEMPS : 1 heure. 

NOTES POUR LES FACILITATEURS : 

❖ Il est important de rappeler l’élément comportement, parce que nous ne voulons pas que l’éducation 

sanitaire soit uniquement un apprentissage intellectuel sans une application pratique. En effet, un 

comportement sain est le but final d’une bonne éducation sanitaire. 

❖ Il est possible que certains participants mentionnent l’importance des connaissances, aptitudes et 

attitudes comme termes conduisant au changement de comportement, il faut l’encourager. 

 PROCÉDURE :  

1. Répartir les participants en groupes de près de 6 personnes chacun, et expliquez que nous devons 

explorer le concept d’éducation pour la santé et ses objectifs. 

2.  Demandez-leur de discuter les buts et les objectifs de l’éducation pour la santé, pourquoi c’est 

important et produire une définition de « l’éducation pour la santé ». 

3. Demandez à chaque groupe de présenter les résultats de ses discussions et finir par une discussion 

générale dans le grand groupe.  

      

Les enfants montrent que l’allaitement maternel est meilleur pour les bébés 

– Une anecdote du Mexique 

Les enfants d’Ajoya, au Mexique, exécutaient un projet sur la diarrhée ; ils 

décidèrent de collecter des informations sur les causes de la mortalité infantile 

consécutive à la diarrhée et à la déshydratation diarrhéique. Au bout d’une 
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grande investigation, ils découvrirent que les bébés nourris au biberon décédés 

étaient quatre fois plus nombreux que ceux nourris au sein maternel. Ce résultat 

fut très inquiétant et les enfants ont pensé devoir en informer tout Ajoya et les 

districts environnants. 

Dans quelques pays, à cause des campagnes de publicité et d’une mauvaise 

information, beaucoup de gens préfèrent nourrir leurs bébés avec du lait de 

substitution plutôt qu’avec du lait maternel, qui est un cadeau de la nature et le 

meilleur produit possible pour eux. Il est toujours propre et contient tout ce dont 

ils ont besoin. 

Ils menèrent une campagne d’information intensive et progressivement, de plus 

en plus de bébés étaient nourris au sein maternel dans la ville. Il en résulta 

moins de décès par la diarrhée et la déshydratation.  

 



Manuel de formation «Enfant pour Enfant»                                                                                           Grazyna Bonati 

- 41 - 

Session 9 : Éducation pour la santé : contenu et méthodes. 

Le but de cette session est d’examiner l’éducation pour la santé enseignée jusqu’à présent, si oui ou non, elle 

est suffisante en termes de quantité et de qualité, et comment on pourrait l’améliorer. Dans beaucoup de cas, 

le matériel est couvert dans le curriculum, quelque peu sommairement, et d’une façon facile et rapide à 

oublier ; il n’est jamais ou rarement appliqué dans la vie réelle. La discussion doit par conséquent examiner 

comment les enfants pourraient être encouragés à appliquer les leçons qu’ils apprennent dans leur vie 

quotidienne, c.à.d. les méthodes aussi bien que le contenu. 

Les participants peuvent préparer une liste des contenus d’éducation sanitaire convenables, basés sur leur 

expérience mais ils doivent, à ce stade, être sensibilisés au fait qu’un curriculum doit être pertinent par 

rapport à la vie des enfants et de la communauté. En effet, le diagnostic communautaire établi lors de la 

première journée fournit un programme parfait et pertinent pour la communauté, parce qu’il dresse la liste 

des problèmes de cette communauté. 

OBJECTIFS : 

❖ Aider les participants à réfléchir sur le contenu d’un curriculum approprié et à approfondir 

l’importance d’un contenu pertinent. 

❖ Aider les participants à réfléchir sur l’importance des méthodes utilisées aussi bien que sur le contenu. 

❖ Aider les participants à réfléchir sur la façon d’améliorer le curriculum actuel. 

MATÉRIELS : papier pour chevalet, marqueurs/ stylos à bille. 

TEMPS : 1 heure à 1 heure ½. 

NOTES POUR LES FACILITATEURS : 

❖ Encourager les participants à réfléchir sur ce qui a été fait jusqu’à présent et comment on peut l’utiliser 

pour les aider à produire un meilleur curriculum, p.ex. les notions de santé et d’éducation pour la santé, 

les buts et les objectifs de l’éducation pour la santé. 

❖ Rendre le curriculum pertinent par rapport à la vie des enfants implique l’utilisation de l’information 

sur les problèmes qu’ils affrontent en délimitant ce que nous devons discuter avec eux. 

 PROCÉDURE :  

1. Répartir les participants en groupes de près de 6 personnes chacun. 

2. Demandez à chaque groupe de réfléchir sur le curriculum actuel de l’éducation pour la santé. Quels 

sont les domaines principaux couverts ? Peuvent-ils songer à quelques domaines qu’ils pensent devoir 

inclure à la lumière des discussions que nous avons eues ? Rappelez–leurs toutes les dimensions de la 

santé que nous avons discutées et les problèmes que les communautés affrontent mentionnés dans les 

discussions précédentes. 

3. Comment les enfants peuvent-ils être encouragés à pratiquer les leçons apprises en éducation pour la 

santé ? Quelles méthodes, pensent-ils, sont les plus susceptibles de les encourager à le faire ? 

4.  Quand les groupes ont terminé leurs discussions, (au bout de près de 30 à 40 minutes), demandez –

leur de retourner dans le grand groupe et de présenter leurs résultats. 

5.  Tenez une discussion générale sur les points soulevés  
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Session 10 : Bonnes et mauvaises expériences d’apprentissage 

Nous évoluons maintenant dans la section éducationnelle et examinons de plus près les méthodes 

d’enseignement de l’éducation pour la santé, pendant que nous donnons aux participants des exercices 

divers dans lesquels ils doivent examiner les matériels de l’approche Enfant pour Enfant plus attentivement 

et de cette façon, arriver à les connaître et à savoir comment elles fonctionnent. Spécialement, dans cette 

section, nous examinons des méthodes et des expériences d’apprentissage/enseignement bonnes et 

mauvaises. Les méthodes d’enseignement sont d’une importance cruciale, si nous voulons transformer les 

connaissances livresques en connaissances pratiques dans la vie quotidienne des enfants. 

Un bon procédé pour débuter cette session est celui d’un jeu de rôle sur un mauvais enseignement et une 

mauvaise leçon. (Voir : David Werner et Bill Bower. Helping Health Workers Learn, page 18, pour un 

exemple d’une dictée présentée dans un style difficile et antipathique). D’habitude, ce jeu de rôle surprendra 

beaucoup les participants, si jamais le facilitateur travaille correctement, mais habituellement, ils s’y 

soumettent pour un moment tout au moins. Mais il fournit un bon point de départ pour examiner les 

caractéristiques d’un bon et un mauvais enseignement/apprentissage. C’est le bon moment pour souligner 

que ces deux éléments (enseignement/apprentissage) sont très étroitement liés et qu’un enseignant ne peut 

pas réellement enseigner à moins que n’intervienne un apprentissage. 

Exemple d’une dictée fournissant peu d’informations utiles : 

« La cavité buccale, ou bouche, est la portion intérieur – c'est-à-dire proche, du canal 

alimentaire, située dans la portion inférieure de la figure et circonscrite par les lèvres, les 

joues, l’arcade palais- langue, l’uvule, le pharynx et la langue – Mr Smith,n’avez-vous 

pas de manières ?, arrêtez de bavarder pendant le cours- Les dents appartiennent à un 

ensemble de structures dures et blanches projetées dans la cavité buccale à partir de l’os 

alvéolaire du maxillaire et du mandibule et utilisées pour la mastication de la nourriture. 

Il y a deux sets de dentition – les dents de lait et les dents permanentes – Mlle Thompson, 

s’il vous plaît, faites attention et ne distrayez pas vos voisins – Celles-ci se composent 

d’incisives inférieures et supérieures, des canines, de prémolaires et des molaires. Mr 

Brown, quittez la salle, vous perdez votre temps ici et vous perdez le mien. S’il vous 

plaît, attendez dehors pour le reste du cours. – la carie est la décomposition moléculaire 

de l’émail, de la dent et de la pulpe ; produisant une décoloration, une inflammation du 

périoste et une nécrose du nerf médial conduisant à un abcès pyrogène sur le tissu osseux 

contigu au… »  

 

Après le jeu de rôle, les participants se répartissent en groupes pour discuter leurs propres expériences 

d’apprentissage bons et mauvais et produire une liste des caractéristiques d’un bon et mauvais enseignement 

sur cette base. Chaque groupe prépare alors un jeu de rôle pour illustrer ses idées et les présente aux autres 

groupes. 

OBJECTIFS : 

❖ Aider les participants à réfléchir sur l’importance de bonnes méthodes d’enseignement si un bon 

apprentissage doit survenir ; 
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❖ Aider les participants à explorer des caractéristiques d’un bon apprentissage/enseignement et d’un 

mauvais apprentissage/enseignement 

❖ Explorer l’usage du jeu de rôle dans l’apprentissage. 

MATÉRIELS : papier pour chevalet, marqueurs/ stylos à bille. 

TEMPS : 2 heures. 

NOTES POUR LES FACILITATEURS : 

❖ Il peut être utile de réaménager la salle de manière plus traditionnelle pour le jeu de rôle, auquel cas il 

est habituellement plus facile de le faire ainsi avant l’arrivée des participants, et de tenir cette session 

comme première activité de la matinée. 

❖ C’est très important d’encourager chaque groupe à faire un jeu de rôle, parce que cela les aide à 

réaliser que cette méthode peut être utilisée très simplement et très efficacement pour aider à explorer 

différentes sortes d’expériences, et elle est partant très utile particulièrement pour les problèmes autour 

de la santé et du bien-être. Elle est aussi très populaire avec les enfants et même avec les adultes. 

❖ Bien que le jeu de rôle soit un moyen très efficace de commencer cette session, elle peut commencer 

simplement avec une discussion sur les caractéristiques d’un bon et un mauvais enseignement, si vous 

ne souhaitez pas faire un jeu de rôle vous-mêmes. Cependant, cela vaut la peine d’essayer si c’est 

possible. 

PROCÉDURE : 

1. Donnez la dictée pour quelques minutes jusqu’à ce que les participants se sentent mal à l’aise et que 

quelqu’un proteste. 

2. Demandez ce qu’ils n’ont pas aimé dans cette leçon  pourquoi elle les a mis mal à l’aise. Écrivez leurs 

réponses au tableau. 

3. Convenons que cela ait été un jeu rôle, quoiqu’il soit possible que beaucoup de gens l’aient pensé. 

4. Demandez aux participants de se répartir en groupes de 6 personnes et de discuter des expériences 

d’un bon et d’un mauvais apprentissage qu’ils ont eues au cours de leurs vies et de tirer de ces 

expériences quelques caractéristiques. 

5. Faites un tableau à doubles colonnes au tableau : 

Caractéristiques 

Bon enseignement/apprentissage Bon enseignement/apprentissage 
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6. Demandez aux participants de remplir le tableau montrant toutes les caractéristiques positives et 

négatives auxquelles ils pensent. Ce n’est pas toujours nécessaire de remplir les deux colonnes, étant 

donné que parfois la caractéristique dans une colonne est juste l’inverse de celle figurant dans l’autre. 

7. Quand ils ont rempli leur tableau, demandez-leur de préparer un jeu de rôle de cinq minutes 

démontrant un bon ou un mauvais enseignement ; 

8. Demandez à chaque groupe de présenter son jeu de rôle à l’ensemble du groupe et ayez une brève 

discussion après chaque présentation pour en retirer quelques points. 

 

Les enfants s’attaquent aux chauffeurs dangereux – Une anecdote du Swaziland 

Les enfants d’une école primaire au sud du Swaziland avaient été très inquiets depuis quelque 

temps, parce que beaucoup de leurs amis avaient été grièvement blessés et certains étaient 

mêmes morts d’accidents de la route à l’extérieur de l’école.  

Ils avaient passé beaucoup de temps à apprendre comment traverser la route prudemment et en 

sécurité ; les plus âgés aidaient les plus jeunes à traverser la route vers ou venant de l’école. En 

outre, tous les petits enfants attendaient jusqu’à ce qu’un groupe soit formé avec un des élèves  

plus âgés pour pouvoir traverser tous ensemble. 

Depuis qu’ils avaient commencé à prendre ces précautions, le nombre d’accidents avait baissé 

mais il y avait encore quelques accidents et ils réalisaient que les accidents n’étaient pas la 

faute des enfants mais la faute des chauffeurs qui conduisaient trop vite en passant par l’école, 

en dépit des signaux routiers indiquant qu’il y avait là une école. Certains des chauffeurs étaient 

même ivres lorsqu’ils passaient ; ainsi les enfants décidèrent de mener une campagne pour 

demander aux chauffeurs d’être plus attentifs. Ce fut seulement un succès partiel si bien que les 

enfants décidèrent que la chose à faire était de demander au conseil local de dresser des dos 

d’âne sur la route à partir de l’école pour contraindre les chauffeurs à ralentir. 

Le conseil n’était pas très facile à convaincre, mais finalement il a marqué son accord et 

maintenant les enfants se sentent plus en sécurité. En effet, le nombre d’accidents a baissé 

davantage. Espérons qu’il en demeure ainsi ! 
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Session 11 : Connaissance, aptitudes et attitudes. 

En général, l’éducation pour la santé vise à établir un comportement qui promeut une bonne santé. Pour ce 

faire, on doit aussi prendre en compte les aptitudes, des attitudes et des valeurs indispensables, et pas 

uniquement des informations appropriées. Les connaissances seules ne conduisent pas habituellement les 

enfants à pratiquer les leçons qu’ils apprennent. Des attitudes positives par rapport à la santé et sa promotion 

sont évidemment très importantes à cette fin. Ils doivent avoir le temps de pratiquer les aptitudes pertinentes 

et être aidés à comprendre l’importance d’un comportement sain. Les différences entre ces aspects divers 

doivent être clarifiées et la nécessité de chacune discutée. Cet exercice vise à clarifier ces différences et à 

montrer comment elles sont transmises dans les matériels de l’approche Enfant pour Enfant.  

OBJECTIFS : 

❖ Aider les participants à réaliser l’importance d’attitudes appropriées s’ils souhaitent changer les 

comportements. 

❖ Aider les participants à évaluer le besoin pour les enfants de pratiquer les aptitudes si celles–ci doivent 

être bien utilisées.  

❖ Aider les participants à comprendre la nécessité de combiner les connaissances, les aptitudes et les 

attitudes appropriées, s’ils espèrent inculquer aux enfants des habitudes saines  

MATÉRIELS : 

❖ papier pour chevalet, marqueurs/ stylos à bille. 

❖ Copies de la feuille de l’activité « Accidents », si elles n’ont pas encore été distribuées. 

TEMPS : 2 heures. 

NOTES POUR LES FACILITATEURS : 

❖ L’importance d’assurer que les enfants aient les aptitudes et les attitudes indispensables pour 

promouvoir des styles de vie sains ne peut pas être trop accentuée. 

❖ Il est aussi nécessaire d’assurer que les participants comprennent la différence entre ces catégories 

diverses de connaissances, d’aptitudes et d’attitudes. Ceci n’est toujours pas facile et peut ainsi exiger 

une discussion et du temps. 

❖ Préparer au tableau une grande copie de l’exemple élaboré sur la malaria mentionné ci-dessous, avant 

la session. 

  PROCÉDURE : 

1. Discutez attentivement la différence entre connaissances et aptitudes, en assurant que ce soit clair. 

Bien que tout le monde sache ce qu’est la connaissance, il se peut qu’ils ne distinguent pas les 

connaissances des aptitudes. Quand nous apprenons une aptitude ou une compétence, nous apprenons 

comment faire quelque chose. Les aptitudes se réfèrent toujours aux actions et à l’acte, et il y a 

beaucoup d’exemples, p.ex. natation, conduite de véhicule, les aptitudes de négociation, les aptitudes 

de communication, la prise de décision, la solution d’un problème, le raisonnement, etc. 



Manuel de formation «Enfant pour Enfant»                                                                                           Grazyna Bonati 

- 46 - 

2. Quand la différence entre connaissance et aptitudes est claire, introduisez le concept d’attitudes en 

expliquant que les connaissances et les aptitudes ne sont pas toujours suffisantes pour changer un 

comportement. Il est important de développer des attitudes appropriées qui encourageront les enfants à 

se comporter de manière à promouvoir leur bien-être. Les attitudes sont internes, elles ne peuvent pas 

être vues directement. Elles peuvent être positives ou négatives et habituellement se réfèrent à nos 

croyances ou à nos valeurs. Elles sont habituellement la force motrice de nos actions et de nos 

comportements. P.ex. un médecin peut être très bien formé, avoir obtenu des notes très élevées à ses 

examens, doté de plusieurs années d’expérience mais s’il n’aime pas son travail et ne prend pas grand 

soin du bien être de ses patients, il ne sera jamais un bon médecin. 

Des exemples d’aptitudes et d’attitudes sont donnés ci-dessous : 

Aptitudes  

• Mesurer le tour du bras 

• Mélanger un breuvage de réhydratation orale 

• Utiliser la charte « le chemin de la santé » 

• Apprendre à un enfant plus jeune comment traverser la route en sécurité ; 

• Résoudre un problème ; 

• Prendre une décision ; 

• Communiquer clairement. 

Attitudes  

Elles peuvent être positives ou négatives, p.ex. une personne avec une attitude 

positive par rapport à la santé essaiera d’améliorer sa propre santé et celle 

d’autres personnes, tandis qu’une attitude négative conduit habituellement à 

un comportement nocif à la santé.  D’autres exemples d’attitudes : 

▪ Respect des croyances d’autrui ; 

▪ Désir d’aider les autres ; 

▪ Désir de partager les connaissances et les aptitudes ; 

▪ Désir ardent de surmonter les difficultés ; 

▪ Désir de coopérer avec d’autres enfants en classe ; 

▪ Désir d’être au service de la communauté ; 

▪ Croyance que quoi que l’on fasse, cela ne sert aucun objectif si bien que 

cela ne servirait à rien (négatif) ; 

▪ Croyance que son opinion n’a pas de valeur, parce qu’on est juste… (un 

enfant, une femme, un pauvre type etc.…) 

  

3. L’exemple suivant doit nous aider à clarifier ces idées. Si nous voulons que les enfants adoptent 

certains comportements pour éviter d’attraper la malaria et pour assurer un traitement précoce au cas 
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où ils l’attraperaient, examinons les connaissances, les aptitudes et les attitudes qui les encourageraient 

à se comporter de manière saine. En utilisant une grande feuille copiée d’avance, discutez l’exemple 

suivant avec le groupe. 

4. Nous commençons par la première colonne et examinons le comportement que nous aimerions voir les 

enfants adopter par rapport à la malaria. Cela nous aide à comprendre ce que les enfants doivent 

apprendre pour être capables de bien se protéger et de bien protéger leurs familles. La réponse à cette 

question nous donne notre première colonne. 

5. Maintenant, que devons-nous connaître pour nous comporter de cette façon ? Cela nous donne la 

seconde colonne. 

6. Alors, de quelles aptitudes auront-ils besoin ? Cela nous donne la troisième colonne. 

7. Maintenant, quelles attitudes les aideront-elles à se comporter de cette façon ? Cela nous donne notre 

colonne finale. 

8. Demandez aux participants d’examiner la feuille d’activité Enfant pour Enfant sur « les Accidents » et 

voir comment les activités diverses de cette feuille d’activité vient à développer les aptitudes, les 

attitudes aussi bien que les connaissances. Demandez-leur de discuter chaque activité et décider si elle 

vise à fournir des connaissances, ou à développer des aptitudes ou des attitudes. 

9. Demandez aux participants de présenter leur travail au grand groupe et clarifiez les difficultés 

survenues. 

 

Thème : Malaria (exemple élaboré) 

Comportement 

(ce que nous faisons) 

Connaissance 

(Information) 

Aptitudes 

(Savoir comment 

faire quelque chose, 

p. ex. nager, conduire, 

cuisiner, 

communiquer) 

Attitudes  

(croyances, valeurs) 

❖ Tuer les moustiques et 

détruire les gîtes 

larvaires 

❖ Dormir sous 

moustiquaire imprégnée 

❖ Encourager les petits 

enfants à dormir sous 

moustiquaire imprégnée 

❖ Rechercher les soins au 

cas où une fièvre serait 

éventuellement une 

malaria 

❖ Prendre correctement un 

traitement antipaludique 

❖ Les moustiques sont 

porteurs de malaria 

❖ Les moustiques piquent à 

l’aube et au crépuscule 

❖ Comment et où les 

moustiques se reproduisent 

❖ Les symptômes de la 

malaria 

❖ Où trouver de l’aide en cas 

d’une éventuelle malaria 

❖ Le traitement pour 

quelqu’un atteint de malaria 

❖ Détruire les gîtes 

larvaires 

❖ Éviter d’être piqués 

par les moustiques 

❖ Reconnaître des cas 

possibles de malaria 

❖ Obtenir un traitement 

en cas de malaria 

❖ Suivre correctement 

un traitement 

❖ Valorise la bonne santé 

pour soi-même et pour 

les autres 

❖ Confiance dans 

l’amélioration du bien-

être 

❖ Souhaits pour éviter la 

malaria et pour 

supprimer le risque pour 

les autres 
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Les enfants s’attaquent à l’alcoolisme - Une anecdote du Zaïre, en Afrique 

L’alcoolisme est un grand problème dans beaucoup de pays du monde et les enfants en sont souvent les 

victimes innocentes.  Les parents qui s’enivrent souvent insultent leurs enfants et leurs partenaires, ils 

utilisent les rares ressources pour acheter l’alcool au lieu de la nourriture et des médicaments ; ils 

procurent un monde sans sécurité dans lequel grandissent les enfants. 

Dans un village du Zaïre, un jeune homme, âgé de 28 ans, était mort d’empoisonnement à l’alcool et cela 

avait inquiété réellement les enfants du village. Ils en discutèrent avec leur enseignant et se demandèrent 

ce qu’ils pouvaient faire pour enrayer ce terrible fléau. Ils décidèrent d’en parler à leurs parents et leur 

demandèrent d’arrêter l’alcool parce qu’ils ne voulaient pas que eux aussi décèdent. Cela s’était révélé 

être tout à fait efficace en ceci que les parents de huit de ces écoliers décidèrent d’abandonner l’alcool. 

Nous ne connaissons pas les résultats à long terme de ce projet mais il impressionna certes les parents et 

les enfants.  
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Session 12 : Liens entre l’école, la famille et la communauté. 

Il est important de rappeler que les enfants sont des membres des familles et des communautés. S’ils vont à 

l’école chaque jour, c’est de ces communautés qu’ils partent et ils y reviennent chaque jour ; en le faisant 

ainsi, ils apportent beaucoup d’informations. Nous devons aussi rappeler qu’avant de commencer l’école, un 

enfant a déjà appris la chose la plus difficile que nous ayons jamais apprise qu’est la communication 

(comprendre ce qu’on dit et être capable de s’exprimer soi-même verbalement). Partant, nous apprenons de 

loin plus à l’extérieur de l’école qu’à l’école et l’utilisation des connaissances scolaires rend l’école plus 

pertinente par rapport à la vie quotidienne de l’enfant et facilite son apprentissage. Les enfants apprennent 

beaucoup plus facilement les choses qu’ils rencontrent dans leur vie quotidienne et dont ils ont quelque 

expérience. 

Cependant, dans le passé, les enfants scolarisés ont dû souvent se partager en deux vies quand ils allaient à 

l’école. Ils n’étaient pas souvent autorisés de parler leur propre langue à l’école ou y apporter quelques 

informations utiles de la maison ou de la communauté. En même temps, ce qu’ils apprenaient à l’école ne 

servait pas un objectif pratique à la maison. Les deux moitiés de vie étaient gardées strictement séparées. 

Mais nous constituons une seule et unique personnalité et il est plus sain et plus constructif de conserver : 

cette personnalité comme une entité unique. 

Le renforcement des liens entre l’école, la famille et la communauté aura par conséquent beaucoup 

d’avantages ; l’enfant sera traité comme une personne à part entière, en respectant son expérience et ses 

connaissances et on rendra l’éducation plus pertinente par rapport à la vie quotidienne et on accroîtra le 

transfert des connaissances dans les deux sens. Les enfants pourront souvent apporter des informations de la 

maison ou de la communauté, à la suite d’une investigation, informations qui seront analysées à l’école. Ils 

pourront par conséquent ramener ces informations utiles dans leurs communautés où elles pourront aider à 

améliorer la qualité de vie, seulement si elles sont d’une valeur pratique. 

     

 

 

 

 

 

 

 

OBJECTIFS : 

❖ Sensibiliser les participants sur la masse d’informations que les enfants acquièrent à la maison et dans 

la communauté, aussi bien sur ce qu’ils apprennent à l’école. 

❖ Sensibiliser les participants sur l’importance de l’utilisation des informations pour aider les enfants à 

mieux apprendre et à renforcer les liens entre l’école, la famille et la communauté plutôt que de les 

affaiblir. 

Lieu d’apprentissage/école 

Communauté Famille 
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❖ Sensibiliser les participants sur les moyens possibles de renforcement de ces liens et comment 

l’approche Enfant pour Enfant vise à le faire.  

MATÉRIELS : 

❖ papier pour chevalet, marqueurs/ stylos à bille. 

❖ Copie de la feuille de l’activité « Notre voisinage », si elles n’ont pas encore été distribuées. 

❖ Une copie du diagramme ci-dessus préparée sur une grande feuille- celui-ci peut être dessiné de 

manière plus attirante avec des maisons, des bâtiments communautaires et l’école, montrant des 

enfants qui font des aller et des retours. 

TEMPS : 1heure. 

NOTES POUR LES FACILITATEURS : 

❖ Les gens pensent souvent que l’apprentissage le plus important se fait à l’école mais nous n’avons 

jamais à apprendre à l’école quelque chose qui soit aussi intellectuellement éprouvant qu’apprendre à 

parler. 

❖ Il est important de souligner qu’en appliquant les leçons de l’école à l’extérieur, les enfants les rendent 

de loin plus efficaces et plus pratiques dans leur vie quotidienne C’est un des objectifs majeurs de 

l’approche Enfant pour Enfant. 

❖ Beaucoup de projets qui encouragent la participation des enfants en fait catalysent la mobilisation 

communautaire à travers le renforcement des liens entre l’école, la famille et la communauté. 

PROCÉDURE : 

1. Discutez ce que nous apprenons dans différents endroits : p. ex. à l’école, dans la communauté et dans 

la famille, en soulignant que, en réalité, nous apprenons plus en dehors de l’école qu’à l’école. 

2. Discutez comment, dans le passé, une division entre l’école et la communauté était encouragée 

souvent au détriment de l’apprentissage des enfants, mais que pour encourager les enfants à améliorer 

leur bien-être et celui de leurs familles et de leurs communautés, nous devons encourager le 

renforcement des liens entre elles plutôt que les opposer. 

3. A l’aide du diagramme, expliquez que l’approche Enfant pour Enfant a fait beaucoup d’efforts pour 

renforcer ces liens et demandez aux participants de travailler en groupes de 6 personnes tout au plus 

pour discuter comment ces liens sont renforcés sur la feuille d’activités « Notre voisinage ». 

4. Demandez aux groupes de dessiner un diagramme tel que celui figure ci-dessus, sur une grande feuille 

du chevalet et de donner deux activités qui leur viennent à l’esprit pour que les enfants renforcent 

chaque lien (dans n’importe quelle direction). 

5. Lorsque tous les groupes ont terminé, demandez à chaque groupe de présenter leur travail et de 

terminer par une discussion générale des points principaux.  
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Session 13 : Mener des enquêtes simples avec les enfants. 

Les enquêtes sont de bons moyens d’aider les enfants à connaître leurs communautés, leurs ressources et 

leurs limitations. Les enquêtes engagent les enfants dans la recherche ; et selon le niveau de leur implication, 

ils peuvent développer leurs aptitudes à la conception, la conduite et l’analyse d’une enquête et ses résultats. 

Les enquêtes ne doivent pas être compliquées, particulièrement lorsque les enfants mènent leurs premières 

investigations et que la communauté s’habitue à les voir collecter des informations et poser des questions. 

Au début, utilisez des thèmes sûrs que les gens ne jugent pas délicats de discuter. Lorsque les enfants 

acquièrent de l’expérience et que la communauté gagne confiance dans les enfants, ils pourront être capables 

de poser des questions plus délicates.  

 

OBJECTIFS : 

❖ Introduire des techniques de base simples et utilisables avec les enfants. 

❖ Démontrer que si les tâches sont présentées dans une forme conviviale pour l’enfant, les enfants 

pourront mener ces tâches souvent considérées comme trop compliquées pour eux, en obtenant des 

résultats intéressants et un bon apprentissage pour eux-mêmes et pour les autres. 

MATÉRIELS : papier pour chevalet, marqueurs/ stylos à bille. 

TEMPS : 1 heure. 

NOTES POUR LES FACILITATEURS : 

1. Utilisez la polycopie suivante, mais assurez-vous que chaque étape est claire avant d’évoluer. 

2. Cette session doit être intéressante et vivante, rendez-la aussi vivante que possible et essayez de 

démystifier quelques concepts statistiques. 

3. Que les participants fassent la pratique en élaborant eux-mêmes des questions individuellement et en 

se les administrant les uns aux autres. 

4. Les participants doivent être capables d’analyser leurs enquêtes et communiquer les résultats aux 

autres 

5. Les enquêtes constituent une bonne base pour prendre des actions sur les problèmes identifiés. 

PROCÉDURE :  

1. Expliquez que les enquêtes sont un bon moyen d’aider les enfants et les adultes à connaître leurs 

villages et leurs communautés. Nous allons utiliser quelques techniques statistiques simples que, avec 

une bonne explication, les enfants peuvent aussi bien utiliser. 

2. Faites la pratique avec la première charte, « main droite/main gauche » et ensuite avec la plus 

compliquée, « fruits favoris ». Laissez les participants cocher eux-mêmes dans la seconde charte. 

3.  Posez quelques questions sur les chartes pour montrer que souvent on obtient plus d’informations des 

chartes que ce qui paraît évident à première vue. 
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4. Expliquez les termes « charte de compte » et « charte de barre » et demandez-leur « d’humaniser » la 

charte de barre sur le sol en dénombrant les sœurs et les frères qu’ils ont. 

5. Demandez aux participants d’inventer individuellement un petit projet de recherche dont les résultats 

peuvent être montrés sur une charte de compte ou une charte de barre. Ils doivent poser des questions à 

tout le monde dans la salle, y compris les autres participants, les facilitateurs et eux-mêmes. 

6. Quand ils ont terminé, chacun présente ses trouvailles en plénière. 

7. Clôturez par une discussion finale en préparant convenablement les enfants, évitant les questions 

indiscrètes, indéterminées ou posées pour juste collecter des informations sans possibilité réelle 

d’améliorer la situation. 
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Mener des enquêtes avec les enfants (polycopie)1 

 

Les enquêtes sont de bons moyens d’aider les enfants à connaître leurs communautés, leurs ressources et 

leurs limitations. Les enquêtes engagent les enfants dans la recherche ; et selon le niveau de leur implication, 

ils peuvent développer leurs aptitudes à la conception, la conduite et l’analyse d’une enquête et ses résultats. 

Les enquêtes ne doivent pas être compliquées, particulièrement lorsque les enfants mènent leurs premières 

investigations et que la communauté s’habitue à les voir collecter des informations et poser des questions. 

Au début, utilisez des thèmes sûrs que les gens ne jugent pas délicats de discuter. Lorsque les enfants 

acquièrent de l’expérience et gagnent en confiance dans les enfants, ils pourront être capables de poser des 

questions plus délicates. 

Demander aux enfants de mener une enquête est un puissant moyen de les aider à devenir plus conscients 

des problèmes qui affectent le bien-être de la communauté. Les enfants peuvent être impliqués à chaque 

stade du processus de l’enquête : 

• En élaborant des questions à poser ; 

• En collectant des informations ; 

• En confectionnant les chartes pour montrer les résultats ; 

• En tirant des conclusions de leurs découvertes. 

Introduction des enquêtes. 

Pour introduire les enfants à l’idée des enquêtes, conduire d’abord quelques enquêtes avec les enfants eux-

mêmes. Elles peuvent commencer avec des questions très simples du genre oui ou non, telles que « Avez-

vous jamais eu une blessure qui nécessitait une suture ? » ou « Êtes-vous gaucher ou droitier ? » 

Pour enregistrer les informations, montrez aux enfants comment dessiner une charte de compte. Chaque 

enfant peut cocher la case en face de sa réponse. 

Avez-vous jamais eu une blessure qui nécessitait une suture ? 

Oui                       

Non                 

 

Êtes-vous gaucher ou droitier ?  

Droitier                      

Gaucher                 

 
1   Adapté de « Health Mathematics » by William Gibbs and Peter Matungu 
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Quel est votre fruit préféré ou quelle est votre couleur préférée ? 

Mangue                 

Banane                 

Papaye                 

Ananas                 

   

 

Combien de frères avez-vous? 

0            

1            

Z            

3            

4            

5            

6            

7            

 

On peut le transformer en charte de barre en coloriant les carrés cochés 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

0            

1            

2            

3            

4            

5            

6            

7            
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On peut aussi l’illustrer en donnant à chaque enfant une boîte d’allumettes et lu demander de placer sa boîte 

d’allumettes dans un carré. Cette charte peut aussi exister sous forme humaine (très facile si vous avez un 

dessin avec des carrés sur le sol), qui aide les enfants à voir facilement ce qu’une charte de barre indique. 

 

La première enquête simple.  

Ensuite c’est une bonne idée de laisser les enfants mener leur propre enquête dans le groupe. Il peut être 

utile de mentionner qu’ils doivent poser quatre questions lorsqu’ils préparent une enquête : 

1. Que voulons-nous découvrir ? 

2. Comment allons-nous collecter les informations ? 

3. Comment allons-nous exposer les informations collectées ? 

4. Quels renseignements pouvons-nous tirer des résultats de notre enquête ? 

Chaque enfant peut poser une question aux autres enfants du groupe. Elle peut être une question de 

préférence, telle que « Combien de sœurs avez-vous ? ». Ils peuvent préparer une charte de compte pour 

enregistrer les informations collectées. Lorsqu’ils ont terminé leurs chartes, ils doivent les analyser et écrire 

deux ou trois phrases simples montrant des informations qu’ils ont été capables d’obtenir des chartes. 

Lorsque les enfants sont familiers avec l’idée d’une enquête, ils peuvent commencer à mener de simples 

enquêtes dans leur communauté. Préparez convenablement les enfants de sorte qu’ils respectent les 

coutumes locales et qu’ils posent leurs questions couramment et clairement. Ils trouvent souvent pratique de 

repasser leurs questions avant d’affronter le public et de prendre l’habitude de noter immédiatement par écrit 

les réponses. 
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Session 14 : La méthodologie de résolution des problèmes en six étapes. 

Les enfants, comme les adultes, rencontrent souvent des problèmes ; si nous pouvons leur apprendre à les 

résoudre, ce serait une bonne préparation à la vie. (C’est pourquoi la résolution des problèmes est considérée 

comme une aptitude pour la vie). La méthodologie de résolution des problèmes en six étapes vise justement 

cela, en les emmenant par étapes à travers les problèmes, de manière qu’ils apprennent à les traiter dans leur 

vie quotidienne. 

Beaucoup d’activités Enfant pour Enfant suivent cette série d’étapes (illustrées par l’exemple du ver de 

guinée donnée dans les pages suivantes) et on l’a estimée très efficace. Dans chaque cas, ils explorent 

d’abord les problèmes, ensuite ils suggèrent les moyens de les résoudre. L’expérience de ces solutions et 

l’évaluation des résultats les aident à apprendre faire de meilleures suggestions à l’avenir et à accroître leur 

confiance. Ainsi, ils acquièrent une aptitude de vie importante. 

Les six étapes sont les suivantes : 

➢ L’identification/le choix d’un thème : le thème peut être choisi de différentes façons, mais il doit 

toujours concerner un problème réel de la communauté. Il est toujours mieux que les enfants 

choisissent eux-mêmes leur thème, mais ceci n’est pas parfois possible, si nous devons suivre le 

curriculum de l’école par exemple. Cependant, l’action prise est toujours plus efficace lorsque c’est le 

cas ; les enfants apprennent mieux s’agissant de quelque chose qu’ils ont déjà expérimentée. Grâce à 

cela, ils sont motivés pour trouver des solutions et ils accroissent leur participation et toutes les 

aptitudes que celle-ci implique. 

➢ L’étude : développer une réelle compréhension des concepts de la santé et des problèmes qu’elle 

implique et arriver à comprendre mieux le problème communautaire (habituellement cela prend la 

forme d’une enquête pour découvrir l’étendue du problème, quels en sont les facteurs aggravants de 

risque dans la communauté etc. …). Nous pouvons alors dire que l’étape de l’étude a deux aspects : un 

aspect général (théorique) et un aspect communautaire. 

➢ La discussion : discuter des renseignements recueillis et des solutions possibles. 

➢ Le Plan d’action : décider du meilleur cours d’action, le planifier et acquérir les aptitudes 

indispensables. 

➢ L’action : prendre une action conformément aux plans établis aux étapes précédentes pour résoudre le 

problème. 

➢ L’évaluation : apprécier les effets de l’action prise et mieux agir la prochaine fois. Les enfants 

examinent leurs résultats pour comprendre pourquoi ils ont bien ou pas si bien travaillé et comment ils 

pourront mieux faire la fois prochaine. 

Cette méthodologie encourage les enfants à travailler ensemble pour trouver des solutions aux problèmes 

réels de la vie et appliquer les leçons apprises à l’école dans leur vie extérieure de l’école. Les enfants sont 

aussi encouragés à se préoccuper d’autres enfants et des autres membres de la communauté. Ainsi sont 

établis les liens entre l’apprentissage et la vie et entre l’école et la communauté.  

OBJECTIFS : 

Introduire la méthodologie de résolution des problèmes en six étapes aux participants et garantir qu’ils 

soient capables de l’appliquer. 
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MATÉRIELS : papier pour chevalet, marqueurs/ stylos à bille. 

TEMPS : 2 heures. 

NOTES POUR LES FACILITATEURS : 

❖ Cette méthodologie permet aux enfants d’accroître un contrôle sur leurs activités et comme telle peut 

jouer un rôle important dans l’accroissement de l’estime et de la confiance en eux-mêmes. 

❖ Elle n’est pas difficile mais constitue un élément clé de l’approche Enfant pour Enfant et est au centre 

de tout concept de participation de l’enfant. 

❖ Partout où c’est possible, les enfants doivent être encouragés à identifier leurs problèmes à résoudre 

plutôt que de se voir présenter ce que les adultes et d’autres considèrent comme problèmes clés de 

leurs communautés et de leurs familles. 

PROCÉDURE : 

1. Introduisez la méthodologie de résolution des problèmes en 6 étapes, expliquant chaque étape en 

détails et en soulignant qu’elle aide les enfants à acquérir l’importante aptitude de vie qu’est la 

résolution des problèmes. Liez-la au cycle du projet (qui est réduit souvent aux quatre étapes 

principales : analyse – planification – action - évaluation, qui sont fondamentalement les mêmes que 

les 6 étapes mais en plus concentrées), en particulier s’il y a des participants qui proviennent des 

organisations qui travaillent dans des projets. 

2. Donnez quelques exemples sur la façon dont les enfants ont utilisé cette méthodologie pour résoudre 

leurs problèmes ou ceux de leurs familles et communautés (il y a beaucoup de telles études de cas dans 

ce manuel). 

3. Distribuez les copies des exemples donnés ici comme études de cas et discutez-les avec les 

participants. 

4. Demandez aux participants en groupes de 6 personnes de choisir un autre thème et d’inventer une 

étude de cas de ce thème semblable à ceux qui ont été décrits jusqu’à présent. 

5. Lorsque tout le monde a terminé, demandez à chaque groupe de présenter son travail au grand groupe.  

 

Les enfants éliminent le ver de guinée – une anecdote du Nigeria 

Nous aimerions rapporter sur un exemple très intéressant d’action communautaire dans une partie du Nigeria où 

sévit le ver de guinée. C’était des enfants qui se sont attaqués au ver de guinée et l’exemple montre comment les 

interventions des enfants peuvent être puissantes. 

Le ver de guinée est une maladie très pénible et débilitante, fréquente dans certains pays d’Afrique et d’Asie ; 

mais lorsque quelques enfants d’un village du Nigeria estimèrent qu’il avait causé suffisamment de difficultés 

dans leur village, ils commencèrent à investiguer comment ils pouvaient s’en préoccuper. Ils investiguèrent sur la 

façon dont beaucoup de villageois étaient affectés et observèrent qu’il y en avait beaucoup trop. 
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Les enfants ont étudié la vie du ver de guinée (qui a deux hôtes, l’homme et une espèce de mouche hydrique) 

pour examiner où ils pouvaient interrompre le cycle de vie de cette dernière. Ils ont trouvé qu’il existait deux 

possibilités.Si une personne atteinte du ver de guinée n’entrait pas dans le puit, les œufs ne seraient plus logés 

dans l’eau et cela interromprait le cycle. Au même moment, on pourrait prévenir l’infection en filtrant toute eau 

potable. Les mouches hydriques qui transportent le ver de guinée sont trop petites à voir à l’œil nu, ainsi un filtre 

très fin serait nécessaire. 

Ils avaient discuté ceci avec la communauté et obtenu l’appui du chef de village. Avec l’aide de quelques 

adolescents et du maçon du village, les enfants avaient construit un mur autour du puit de telle façon que 

personne ne pouvait marcher dedans, excepté au dessous des marches dans un coin. Cependant un règlement fut 

établi, n’autorisant personne à aller au-delà de la dernière marche sèche et avec l’appui du chef du village, il était 

maintenu. Le tailleur du village a fabriqué des filtres avec du tissu fin pour chaque maison et les enfants ont 

appris aux villageois comment les utiliser. De cette façon, l’incidence du ver guinée était extrêmement réduite 

dans le village.  

 

La méthodologie de résolution des problèmes en six étapes. –Quelques exemples (Polycopies) 

Exemple 1 : Le SIDA 

Étape 1 : 

La sœur aînée d’une fille de la classe de quatrième était morte de SIDA, ainsi les élèves étaient très inquiets et 

avaient demandé à leur enseignant plus d’informations sur le SIDA, spécifiquement comment s’en protéger. 

Étape 2 : 

Aspects généraux : l’enseignant avait eu une discussion avec la classe pour voir combien ils en savaient déjà. Ils 

savaient que le sida se transmettait très rapidement dans leur quartier et qu’il pouvait se transmettre par les 

relations sexuelles ; mais ils pensaient aussi qu’il se transmettait en buvant dans le même verre ou en mangeant 

près de quelqu’un atteint de sida. L’enseignant a expliqué comment le sida se transmettait et ils ont présenté un 

jeu pour assurer que tout le monde avait bien compris. 

 Aspects communautaires : les enfants ont cherché à savoir combien de gens dans leurs familles étaient morts 

du sida. 

Étape 3 : 

Après que les enfants aient collecté ces informations de leurs familles, ils ont comparé leurs trouvailles, et 

constatèrent que beaucoup de gens étaient déjà morts du sida dans leur communauté. Ils ne pouvaient pas dire 

comment ces personnes avaient été infectées du VIH mais il y avait beaucoup de jeunes gens parmi eux ; en effet  

beaucoup étaient encore à l’école au moment de leur décès. 

Étape  4 : 

Les élèves ont alors examiné ce qu’ils pouvaient faire. Ils étaient particulièrement concernés par la situation des 

jeunes gens ; ils décidèrent de dire à leurs amis et à leurs familles comment la situation était devenue sérieuse et 

comment éviter cette maladie incurable. Ils décidèrent de préparer une pièce de théâtre à présenter dans leur 
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école et dans d’autres proches de la leur afin de mettre les jeunes et la communauté en garde contre le sida. Ils 

ont aussi créé des clubs antisida et se réunissaient une fois par semaine pour discuter de leurs réalisations et de 

leurs plans futurs. 

 Étape5 : 

Les enfants ont présenté leur pièce de théâtre dans 6 écoles locales et organisé des débats sur le VIH/SIDA avec 

les élèves dans la suite. Ils les ont aussi aidés à créer des clubs anti- sida. Ils ont informé leurs familles et leurs 

amis sur le sida. 

Étape6 : 

Ils ont vérifié si les élèves des autres écoles avaient réellement bien compris le message et ont constaté que, dans 

l’ensemble, c’était le cas ; mais que quelques clubs antisida avaient encore besoin d’un peu d’appui.  

 

Exemple 2 : la rougeole 

Étape 1 : L’identification/ la reconnaissance du problème. Un enfant de la classe de cinquième était absent de 

l’école parce qu’il avait la rougeole. Les enfants ont demandé de savoir ce qu’était la rougeole et comment ils 

pouvaient l’éviter ; leur enseignant a pensé que ce moment était opportun pour discuter du thème de la rougeole. 

Étape 2 : L’étude du problème : 

❖ Aspects communautaires : les enfants ont mené une petite enquête dans leur communauté pour savoir 

combien d’autres enfants avaient eu la rougeole et s’ils avaient été ou pas vaccinés. 

❖ Aspects généraux : l’enseignant avait aidé les enfants à enregistrer les résultats de leur enquête et 

souligné que la plupart des enfants qui avaient attrapé la rougeole n’avaient pas été vaccinés et que ceux qui 

l’avaient été n’avaient pas de rougeole. 

Étape 3 : La discussion des résultats : les enfants avaient discuté ces résultats et estimé que la meilleure façon 

de se protéger et de protéger leurs familles était la vaccination. 

Étape 4 : Le Plan d’action : ils avaient discuté comment ils devaient assurer qu’eux-mêmes et tous enfants de 

leurs familles et voisinages pouvaient être vaccinés et ils planifièrent leurs activités. 

Étape 5 : l’action : ils ont préparé des posters et des jeux de rôle sur la rougeole et discuté de l’importance de la 

vaccination avec leurs parents. 

Étape 6 : L’évaluation : Ils avaient collecté des informations sur le nombre d’enfants qui avaient été vaccinés à 

la suite de leur campagne et constaté que beaucoup plus d’enfants étaient maintenant vaccinés, non seulement 

contre la rougeole mais aussi contre d’autres maladies de l’enfance. 
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Exemple 3 : Sécurité routière 

Étape 1 : L’identification/ la reconnaissance du problème. Un des enfants de la classe de quatrième était absent 

de l’école parce qu’il avait été grièvement blessé à la suite d’une ruée dans la rue derrière un ballon juste au 

moment où un grand bus passait. Les enfants se sont demandés ce qu’ils pouvaient faire pour éviter de tels 

accidents ; ainsi l’enseignant a pensé que le moment était opportun pour discuter le thème de la sécurité routière. 

Ce n’était pas le premier accident de route dans lequel étaient impliqués les enfants de cette classe. 

Étape 2 : L’étude du problème : 

❖ Aspects communautaires : les enfants ont mené une petite enquête dans leur communauté pour savoir 

combien avaient eu un accident et où il était survenu. 

❖ Aspects généraux : l’enseignant avait aidé les enfants à enregistrer les résultats de leur enquête et souligné 

que la plupart des enfants qui avaient eu des accidents avaient traversé la route en deux endroits 

particulièrement dangereux ou avaient couru sur la route derrière un ballon et s’était aussi assuré que les 

enfants connaissaient bien des règles de sécurité routière.  

Étape 3 : La discussion des résultats : les enfants avaient discuté ces résultats et estimé que c’était nécessaire 

de se protéger eux-mêmes et leurs familles (particulièrement les jeunes enfants) contre de tels accidents. 

Étape 4 : Le plan d’action : ils avaient discuté des moyens d’assurer qu’eux-mêmes et tous les enfants de leurs 

familles et voisinages soient plus attentifs en traversant les routes ; ils planifièrent la façon de mener ces 

activités. 

Étape 5 : l’action : ils ont préparé des posters indiquant les endroits les plus dangereux lorsqu’on traverse une 

route. Ils ont créé une équipe pour aider les enfants plus jeunes à traverser la route en allant ou en venant de 

l’école. Ils ont aussi préparé les jeux de rôle pour alerter les gens sur la sécurité routière et ils ont discuté de 

l’importance de la sécurité routière avec leurs parents, leurs amis et leurs frères et sœurs plus jeunes. 

Étape 6 : L’évaluation : Ils avaient collecté des informations sur le nombre d’enfants qui avaient compris les 

dangers des accidents de la route à la suite de leur campagne, et combien avaient utilisé des lieux de traversée 

plus sûrs. Ils ont découvert que beaucoup d’enfants avaient compris le message et étaient plus sensibilisés sur la 

sécurité routière.  
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Session 15 : Chanson/ou danse sur « Enfant heureux, Enfant en bonne santé ». 

 

Objectifs : 

• Encourager les participants à être plus créatifs ; 

• Produire une série de chansons/danses pour un usage futur ; 

• Convaincre les participants qu’ils sont capables de composer des chansons/danses eux-mêmes ; 

• Créer le sentiment de groupe parmi les participants ; 

• Fournir un amusement. 

 

MATÉRIELS : 

Habituellement aucun ; il se peut que quelques participants souhaitent utiliser des instruments musicaux ou 

un accoutrement spécial. 

TEMPS : 1 heure au total, avec 30 minutes de préparation et 3-4 minutes pour chaque présentation. 

NOTES POUR LES FACILITATEURS : 

1. La présentation n’est pas censée être très affinée ; encouragez les participants de faire de leur mieux. 

Tout mieux. Tout thème peut –être choisi, p. ex. l’environnement, l’hygiène dentaire, etc. 

2. Chansons/ danses peuvent être enregistrées et utilisées de nouveau dans le futur. 

3. Les enfants peuvent aussi faire cet exercice. 

4. Dans quelques ateliers, s’il existe une contrainte de temps, on peut demander aux participants de 

préparer leurs chansons et danses à la maison ou dans leurs chambres ; mais ce n’est pas nécessaire si 

on dispose d’un temps suffisant. 

PROCÉDURE : 

1. Répartissez les participants en groupes de 5 ou 6. 

2. Demandez à chaque groupe de préparer une chanson ou une danse sur un thème choisi, qui dans ce cas 

est « Enfant heureux, Enfant en bonne santé » et de la présenter au grand groupe rassemblé. Les 

présentations ne doivent pas durer plus de 5 minutes. Les participants peuvent utiliser une chanson 

connue mais ils doivent inventer de nouveaux mots sur le thème choisi. 

3. Chaque groupe présente devant le reste du grand groupe. 
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Les enfants font réparer leur pompe d’eau. 

Une anecdote de Koupala, Burkina Faso. 

Au cours d’un atelier de formation au Burkina Faso, nous avions organisé trois sessions pratiques avec 

les enfants d’une école primaire, près de Koupéla. Nous avions travaillé avec six groupes d’enfants de 

l’école. Nous avions demandé à chaque groupe ce qu’ils considéraient être le problème le plus sérieux ; 

quatre des six groupes ont mentionné le problème de la pompe d’eau en panne. Malheureusement, elle 

était l’unique source d’eau du village ; les enfants devaient transporter l’eau du barrage éloigné de 1km 

pour arroser les jardins et pour boire à l’école. 

Ils s’intéressaient beaucoup à la résolution de ce problème de source d’eau et décidèrent d’adresser une 

requête écrite à Plan Burkina pour aider à la réparation de la pompe. Les enfants se réunirent pour 

préparer leur lettre ; une fois celle-ci fut soigneusement écrite, elle fut envoyée au bureau de Plan de 

Koupela. Le responsable du bureau fut suffisamment impressionné par les efforts des enfants et 

organisa la réparation de la pompe. 

Les villageois et les enfants sont maintenant très soulagés par cette réparation et ont de nouveau accès à 

l’eau.   
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Sessions 16 -24 : Sessions pratiques avec les enfants (3 sessions)2. 

Les participants commencent maintenant à réfléchir aux sessions pratiques qu’ils vont entreprendre avec les 

enfants d’une école primaire locale. D’abord, eux et les enfants doivent identifier un problème à discuter et 

sur lequel ils vont travailler. Une fois que les enfants en ont choisi un sur lequel ils aimeraient travailler, les 

participants devront réfléchir sur les connaissances, les aptitudes et les attitudes exigées par ce thème et 

comment ils peuvent assurer que les enfants les acquièrent et ainsi ils peuvent résoudre le problème. 

OBJECTIFS : 

• Permettre aux participants de préparer les sessions avec les enfants. 

• Assurer que les participants aient pratiqué et se soient familiarisés avec les nouvelles méthodes et les 

nouvelles idées apprises au cours de l’atelier et qu’ils puissent les utiliser avec confiance dans la suite. 

MATÉRIELS : papier pour chevalet, résumé du plan de session (un/session), tous les matériels à utiliser 

avec les enfants doivent être disponibles pour les participants à ces sessions. 

TEMPS : 

Le temps nécessaire variera avec les sessions et l’expérience des participants. Visez à allouer près de 2 

heures par session ou du temps le lendemain (si possible) pour que les participants puissent utiliser autant de 

temps qu’ils souhaitent pour préparer. 

NOTES POUR LES FACILITATEURS : 

• Ces trois sessions avec les enfants sont organisées pour que les participants puissent pratiquer ce qui a 

été discuté au cours de l’atelier. Elles sont par conséquent une partie essentielle de l’atelier et ne 

doivent pas être omises. 

• Fondamentalement les trois prochains jours suivent un canevas semblable. Chaque jour, nous 

préparons les sessions pratiques, nous les tenons et ensuite nous réfléchissons sur l’expérience. Il est 

important qu’on alloue suffisamment de temps à chaque étape. 

• Les participants devront travailler en équipes pour donner la possibilité à tout le monde de participer, 

et ceci est parfois difficile, mais apprendre à  travailler en équipe est aussi une aptitude importante. 

• Il est important que les participants disposent d’un temps suffisant pour bien préparer les sessions et 

qu’ils se sentent à l’aise à leur propos. 

• Il est très important que les participants disposent d’un temps de réflexion et de discussion de leurs 

sentiments sur le travail avec les enfants. Ils seront souvent surpris de la rapidité avec laquelle les 

enfants apprennent grâce à ces méthodes et du nombre de choses que les enfants connaissent déjà 

réellement. Ceci peut être dû au fait qu’ils n’ont jamais réellement écouté les enfants auparavant. 

 
2  Une extra session, au cours de laquelle les enfants investiguent sur l’impact, dans les communautés, des problèmes qui les 

intéressent, peut être ajoutée pour permettre aux enfants d’aller plus profondément dans leur analyse de la situation. 
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• Il est aussi essentiel que les enfants bénéficient de ces sessions et ne soient pas présents uniquement 

pour notre convenance. Nous devons être très honnêtes avec eux sur les raisons de notre présence et ce 

que nous pouvons leur offrir. Nous devons travailler dur pour assurer que l’expérience leur soit 

profitable et qu’ils acquièrent des connaissances et des aptitudes pratiques. 

• Si le temps l’autorise, faites que chaque groupe présente son plan en plénière de sorte que les 

participants puissent partager leurs idées, s’entraider et aussi bien réaliser la nécessité d’une bonne 

planification. 

• Si les présentations ne sont pas possibles, vérifiez les plans vous-mêmes ; ensuite demandez que les 

groupes exposent et revoient leurs plans, et demandez que les participants passent un peu de temps à 

examiner les plans des autres groupes. 

PROCÉDURE : 

Session 1 : 

1. Répartissez les participants en groupes de quatre ou cinq. Ils demeureront dans ces groupes jusqu’à la 

fin de leur travail pratique avec les enfants. 

2. Expliquez que nous travaillerons avec les enfants trois fois et que nous aimerions parcourir les 6 étapes 

étudiées précédemment (identification - étude – planification – action - évaluation) avec les enfants. 

3. Ils doivent préparer les trois sessions en séquence. Il est très important de faire contribuer les enfants à 

la première étape qui est l’identification des problèmes. 

4. Au cours des sessions, un temps important doit être consacré aux introductions et aux explications de 

manière à établir de bonnes relations dès le départ. On doit organiser des jeux à intervalles réguliers au 

cours de toutes les sessions.  

5. Pour la première session, les participants doivent préparer un procédé intéressant pour les enfants de 

générer une liste de problèmes qu’ils aimeraient voir résolus. Par conséquent, ils doivent préparer un 

procédé intéressant pour eux de choisir le problème le plus « important ». Ils ont besoin d’une idée 

claire de ce qu’ils veulent dire par le plus important-le plus fréquent, le plus sérieux, le plus intéressant 

pour les enfants de discuter, etc. 

6. Préparer ensemble une liste de procédés variés qu’ils connaissent de produire une liste de problèmes 

communautaires que les enfants aimeraient résoudre (p.ex. visite communautaire, carte de la 

communauté ou village, groupes de discussions, etc. Voir chap. 5) et les prioriser (p.ex. différentes 

techniques de vote [secret ou ouvert], classification par paires, critères variés de comparaison [sévérité, 

fréquence, etc.]), afin d’assurer qu’ils font un bon choix de méthodes à utiliser. C’est essentiellement 

la première tâche de la première session avec les enfants. 

7. Une fois que le thème ou problème a été choisi, les enfants doivent récolter, sur ce thème, des 

informations sur leurs familles ou communautés pour la prochaine session. Les participations doivent 

réfléchir rapidement à une ou deux questions simples auxquelles ils peuvent demander aux enfants de 

répondre avant notre prochaine réunion avec eux. Les questions doivent viser à obtenir des 

informations sur ce problème communautaire plutôt qu’une connaissance théorique. Par exemple, si le 

thème est l’eau propre, vous pourriez poser la question, « Quelle distance parcourez-vous pour 
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chercher de l’eau ? » « Où l’eau est –elle stockée dans votre maison ? »  « L’eau, est-elle couverte ou 

conservée propre ? » 

8. Expliquez les résumés de session aux participants, demandez-leur d’en faire un pour chaque session 

(voir les pages suivantes). 

9. Si vous disposez de temps, demandez à chaque groupe de présenter son plan de session en plénière. 

Sinon, vérifiez les plans et demandez qu’ils soient exposés de manière que les groupes puissent voir 

les plans des uns et des autres. 

10. Rappelez aux participants qu’un rapport sur leur travail avec les enfants sera produit si bien qu’il est 

très important de réfléchir sur la façon dont il se sera déroulé et sur la façon dont les questions 

subséquentes auront été préparées pour aider les enfants avec cette réflexion. Cependant, ce serait 

pratique pour eux d’examiner ces questions au cours des sessions avec les enfants. 

11. Rédigez les questions suivantes et suggérez que les participants les transcrivent en guise de préparation 

à la session du feedback : 

1. Impression générale 

2. Qu’est ce qui a bien marché ? 

3. Qu’est-ce qui n’a pas si bien marché ? 

4. Comment pourrait-on l’améliorer ? 

5. Comment les enfants ont-ils réagi ? 

6. Qu’ont-ils aimé ? 

7. Que n’ont-ils pas beaucoup aimé ? 

8. Qu’ont-ils trouvé intéressant ? 

9. Qu’ont-ils trouvé moins intéressant ? 

10. Quelques observations que vous avez faites sur les enfants ! 

11. Les enfants ont-ils fait des commentaires intéressants ? 

12. Pensez-vous que les enfants ont appris quelque chose ? 

13. Quelles aptitudes ont –ils acquises ? 

14. Quel a été votre chronométrage ? 

15. Comment a été votre travail d’équipe ? 

16. Quel thème vos enfants ont-ils choisi ? 

 

Après la visite de travail avec les enfants, on doit allouer aux participants au moins une heure de temps pour 

réfléchir sur l’expérience et préparer leur rapport de feedback qui doit répondre aux questions mentionnées 

ci-dessus.  

 



Échantillon de résumés de session  

Thème :            Session 

Objectif Activité Méthode Matériels Temps Responsable 
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Échantillon de résumés de session (élaboré)         Thème : Accidents          Session 1 

Objectif Activité Méthode Matériels Temps Responsable 

Détendez l’atmosphère et faites 

une connaissance mutuelle 

Introductions et jeux de 

l’Éléphant et le Palmier 

 

Discussions et 

jeux 

 

Badges d’identification 

 

 20 min 

 

  A (tous) 

Introduisez le thème 

« Accidents et produisez une 

liste d’accidents qui affectent 

les enfants 

« Qui a eu un accident ? ’‘ 

‘‘ Qu’est-ce qui est arrivé ? » 

Discussion en 

classe pour 

produire une liste 

 

Tableau et craie 

  

 40 min 

    

    B 

 

Détente et repos 

 

« Simon dit » 

 

Jeu 

 

Aucun 

  

 10min 

   

   C 

Sensibilisez aux risques Dessiner une situation 

dangereuse 

Dessin Papier et crayons de couleurs   

 20min 

    

   D 

Apprenez les règles du trafic 

routier 

Jeu de feu de trafic Jeu Cartons pour fabriquer des feux 

de trafic 

 

15min 

                              

E 

 

Renforcez la sécurité routière 

 Chanson sur la sécurité 

routière 

 

Chanson 

 

Aucun 

 

15min 

 

Tous 



 

Le travail avec les enfants – Quelques erreurs fréquentes 

Attitudes envers les enfants : 

• Traiter les enfants avec le même niveau de respect que l’on réserverait à un adulte. 

• Soyez ponctuels. 

• Parlez à vos collègues facilitateurs uniquement quand c’est nécessaire. 

• Demandez la permission lorsque vous voulez sortir de la salle et engagez un tuteur. remplaçant 

parmi les participants, les enfants ou d’autres facilitateurs. 

• Montrez-vous intéressés et enthousiastes ! 

• Mêlez-vous aux enfants. 

• Participez aux jeux. 

Travail avec les enfants : 

• Appuyez les enfants dans leurs discussions de groupes et fournissez-leur l’aide dont ils ont besoin. 

Ne leur retirez pas votre support trop tôt, mais accordez-leur un temps de discussion. L’expérience 

vous aidera à évaluer le support dont ils ont besoin. 

Des questions pour vous aider à jauger votre approche: 

• Les enfants ont-ils assez de temps pour explorer ces problèmes en profondeur ? 

• Les méthodes utilisées étaient-elles les plus appropriées ? 

• La disposition des sièges était-elle la plus confortable ? 

• Étiez-vous bien préparés à la fois en termes de plans des leçons et des ressources ? 

• Avez-vous observé des différences entre les grands groupes de discussions et les petits ? 

• Essayez d’impliquer activement tous les enfants le plus longtemps possible. De longues sessions 

avec juste quelques enfants occupés pour un temps tendent à devenir fastidieuses, et les enfants se 

fatiguent et s’ennuient. 

• Le travail de maison est censé être une petite tâche, étant donné que les enfants ont déjà leur propre 

devoir de l’école. Il était aussi censé apporter des informations sur leurs familles ou communautés. 

Travail d’équipe : 

• Parlez à tour de rôle et ne vous interrompez pas les uns les autres. 

• Travaillez en coopération avec des tâches équitablement distribuées ; 

• Apparaissez participatifs et intéressés pendant que vos collègues travaillent.  

 

Le facilitateur doit avoir observé autant que possible la pratique ; quoique évident avec quatre ou cinq 

groupes de participants, ceci ne peut pas se réaliser facilement ni completement.  Le facilitateur doit aussi 

donner un feedback constructif au groupe, et allouer du temps pour des questions complémentaires, avant 
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d’évoluer dans la préparation de la prochaine session avec les enfants (voir le travail avec les enfants- 

Quelques erreurs fréquentes à la page suivante). 

Session 2 :  

1. Pour la seconde session, les participants doivent utiliser les informations des enquêtes des enfants pour 

délimiter l’ampleur du problème de leur communauté avec eux, et puis s’assurer que les enfants aient 

toutes les informations dont ils ont besoin pour pouvoir planifier leur réponse.   Ensemble avec les 

enfants ils vont planifier des actions à entreprendre par les enfants. 

2. Doivent-ils fournir des informations additionnelles aux enfants ? Si oui, comment le feront-ils de façon 

intéressante ? ils doivent avoir recherché le thème, si besoin en était, pour assurer qu’ils disposent eux-

mêmes d’informations suffisantes sur ce thème. 

3. Les enfants discuteront et  planifieront leurs actions, dont quelques unes devront avoir lieu avant la 

prochaine réunion. Ainsi, les enfants pourront rendre compte de leurs actions et les résultats réalisés à 

la prochaine réunion. 

4. Demandez-leur de préparer le plan d’un résumé pour les enfants et remplissez avec eux un tableau 

semblable à celui qui figure ci-dessous. Celui-ci peut paraître complexe mais il n’est réellement pas 

difficile et les enfants aiment toujours documenter leurs idées de cette manière : 

Que ferons-

nous? 

Comment le 

ferons-

nous ? 

Qui le fera ? 

et qui aidera 

à le faire ? 

Groupe cible Quand le 

ferons-

nous ? 

Où le ferons-

nous ? 

Que est-ce 

qu’il nous 

faudra ?   

       

       

       

       

 

5. Les actions peuvent requérir des efforts collectifs de tous les enfants, en particulier si vous travaillez 

dans des établissements scolaires. Parfois les types d’actions à prendre peuvent être au-delà de leur 

pouvoir à moins d’obtenir une aide, ou que l’action à prendre sensibilise les adultes sur leurs 

problèmes. 

6. Nous devons être attentifs à la façon dont les enfants communiquent leurs problèmes aux adultes, 

parce que la plupart des problèmes que les enfants soulèvent concernent les échecs et les 

responsabilités des adultes.  On voudrait éviter de donner un sens de culpabilité. 

7. Demandez aux participants de préparer cette session dans leur résumé du plan de session, de sorte que 

vous puissiez le vérifier avant qu’ils commencent leur travail avec les enfants. S’il y a du temps, qu’ils 

exposent leurs plans pour que les autres groupes les passent en revue. 
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8. Avertissez–les que leurs rapports de feedback après la session doivent inclure ce que les enfants ont 

l’intention de faire avant la prochaine session. 

9. La session de feedback doit prendre la même forme comme après la première session, avec chaque 

groupe qui présente ses réflexions et le facilitateur aussi qui donne un feedback pour aider à améliorer 

la pratique.   

 

Session 3 : 

1. Comme c’est la session finale avec les enfants, nous devons évaluer le travail du groupe. En effet, 

nous devons évaluer trois aspects : 

❖ Qu’ont réussi les enfants à faire et quels étaient les résultats obtenus ? Continueront-ils cette 

action ? Pourraient-ils faire mieux ? Comment ?  (Leur plan d’action) 

❖ Ont-ils aimé les sessions avec nous ? qu’est-ce qu’ils ont aimé ? Pas aimé ? etc. Ont-ils pensé 

avoir bien participé ? Étaient-ils encouragés de participer ? Qu’est-ce qui pourrait être amélioré ? 

❖ Ont-ils appris quelque chose pendant le temps que nous avons passé avec eux ? Si oui, quoi ? 

ont-ils acquis des aptitudes ? Si oui, lesquelles ? Qu’ont-ils trouvé pratique et intéressant ? 

2. Demandez aux participants de préparer la troisième session comme une session d’évaluation de leur 

travail avec les enfants à l’aide du résumé du plan de session. Ils peuvent exposer leurs plans aux 

autres groupes pour examen. 

3. En guise de feedback, examinez uniquement les questions des sessions précédentes qui peuvent vous y 

aider, et concentrez –vous sur les questions suivantes : 

1. Lesquelles de leurs solutions suggérées, les enfants ont –ils été capables de réaliser ? 

2. Qu’est-ce que les enfants ont-ils appris ? 

3. Quelles aptitudes ont –ils acquises ? 

4. Qu’ont-ils aimé ? Trouvé intéressant ? 

5. Quelles méthodes étaient-elles les plus efficaces ? 

6. Évaluez votre propre travail au cours de ces trois jours.  

La session de feedback doit s’occuper de toutes ces questions, accordez une discussion supplémentaire dont 

les participants ont besoin et incluez un feedback du facilitateur. 
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Session 25 : Plans d’action 

Le dernier jour est consacré à la formulation d’un plan d’action pour la prochaine année ou les six    

prochains mois, selon les convenances des activités de chaque organisation. Ceci oblige les participants à 

examiner de manière réaliste la situation dans laquelle ils se trouveront et de s’engager sur une stratégie 

particulière pour la période en question. Les participants peuvent travailler en groupes, selon leur zone 

géographique, leur lieu de travail ou leur profession. Le travail en groupe régional ou scolaire a beaucoup 

d’avantages parce qu’il procure un groupe d’appui naturel pour l’après atelier. Les groupes doivent être 

encouragés à se réunir régulièrement pour discuter des réalisations et des difficultés rencontrées. 

OBJECTIFS : 

❖ Permettre aux participants de commencer à planifier les activités futures en y incorporant les 

acquisitions de l’atelier ; 

❖ Assurer que les participants aient l’opportunité de discuter des plans futurs et des difficultés qu’ils 

envisagent. 

MATERIELS : papier pour chevalet, marqueurs/stylos à billes 

TEMPS : 3 à 4 heures. 

NOTES POUR LES FACILITATEURS : 

❖ Les participants ne peuvent pas prendre une décision finale sur les activités futures de leurs 

organisations, mais ils peuvent formuler une proposition à présenter à leur retour au travail. 

❖ Pour cette activité, il est mieux que les gens qui normalement travaillent ensemble, planifient 

ensemble. 

❖ S’il y a quelques individus qui travaillent seuls, ils peuvent se mettre ensemble pour l’exercice, de 

manière à échanger les idées et s’entraider, mais ils peuvent avoir besoin de préparer des différents 

plans d’action finaux. 

PROCÉDURE :  

1. Demandez aux participants de former des groupes avec d’autres qui travaillent dans la même 

organisation ou dans une même zone géographique qu’eux-mêmes. 

2. Demandez-leur de réfléchir au futur et comment ils peuvent appliquer les acquis de l’atelier dans leur 

travail quotidien, de retour chez eux. 

3. Ils prépareront maintenant un plan d’action complet pour la prochaine année (ou les six prochains mois 

si c’est plus approprié), en prenant en compte qu’ils pourront avoir besoin d’une approbation lorsqu’ils 

seront de retour dans leurs organisations ; 

4. Demandez-leur d’abord de répondre aux questions suivantes :  

1. Où travaillerez-vous et avec qui ? 

2. Qui devrez-vous informer ? Comment le ferez-vous ? 

3. Avec quels enfants travaillerez-vous ? Sera-t-il à l’école ou à l’extérieur de l’école ? 
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4. Avec combien d’enfants travaillerez-vous ? 

5. Des groupes composés d’enfants de quel âge ? 

6.  Combien de groupes d’enfants ? 

7. Combien d’heures /semaine avec chaque groupe ? 

8. Qui vous aidera ? 

9. Quelles méthodes utiliserez-vous ? 

10. Comment évaluerez-vous votre travail ? 

11. Comment pouvez-vous assurer que le travail se poursuivra ? 

12. Les membres de ce groupe se rencontreront-ils de nouveau ? Si oui, quand et comment ? 

Comment maintiendrez-vous le contact entre vous ? 

 

5 Ces questions doivent les aider à orienter leur travail les quelques prochains mois, mais ils devront 

aussi le planifier dans les détails. Aussi demandez-leur d’élaborer un plan d’action en utilisant des 

formulaires courants dans leur propre organisation et s’ils le préfèrent, ils peuvent utiliser le tableau 

ci-dessous : 

 

Objectif Activité Stratégie Ressources Lieu Période Responsable 

       

       

       

 

6. Lorsque tout le monde a terminé, demandez à chaque groupe de présenter son plan et de le discuter 

dans le grand groupe. Est-il faisable ? Auront-ils les ressources nécessaires etc. ?  Est-ce que tout les 

étapes nécessaires ont été prises en compte ? 
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Session 26 : L’évaluation finale 

Il existe de nombreuses manières de le faire mais c’est important de le faire. Le formulaire d’évaluation 

proposé est inclus dans l’annexe B.  Un mur parlant, on donne à chaque participant deux morceaux de papier 

et il inscrit les choses qu’il aimées et celle qu’il n’a pas aimées avant de les coller sur le mur, est une autre 

possibilité de procéder. Elle permet un certain anonymat et en même temps le groupe discute ses pensées. 

Les discussions de groupe peuvent aussi être utilisées pour l’évaluation mais elles fonctionnent mieux dans 

des situations où existe une certaine cohésion de groupe. 

 

 

Les rosettes rouges pour étals de marché propres                                                                                                                                           

Les enfants améliorent le marché – Une anecdote du Mali 

Le Mali est un très grand pays de l’Afrique de l’Ouest et les enfants d’une petite ville y 

étudiaient l’hygiène communautaire. Il y avait beaucoup de cas de choléra de temps en temps, 

mais la diarrhée était un problème endémique et tuait beaucoup de petits enfants chaque année. 

Comment pouvaient-ils rendre leur ville plus propre et plus sûre pour eux-mêmes et 

particulièrement pour des enfants plus petits ? 

Ils visitèrent le marché pour voir la propreté qui y prévalait et constatèrent que le marché n’était 

pas du tout propre. Cependant, comme enfants ils pensaient qu’ils ne pouvaient pas demander 

aux tenanciers des étals d’améliorer leurs habitudes d’hygiène. Ils ont plutôt pensé présenter des 

étals propres d’une rosette rouge qui indiqueraient à tout un chacun que leurs étals respectaient 

quelques normes élémentaires d’hygiène. Naturellement, tous les autres tenanciers voulaient une 

rosette, c’est ainsi que progressivement ils ont tous amélioré leurs habitudes pour obtenir aussi 

une rosette.   
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Leçons de démonstration. 

Deux ou trois leçons de démonstrations peuvent être intégrées là où le programme le permet. D’habitude 30 

minutes suffisent mais on peut les allonger si c’est nécessaire. Parfois les discussions peuvent être très 

fructueuses et par conséquent, il peut vraiment valoir la peine de les prolonger. 

Leçon de démonstration : poupée avec une diarrhée et discussion sur la diarrhée. 

La diarrhée est l’une des causes majeures de la mortalité infantile dans presque tous les pays d’Afrique, mais 

ces décès peuvent être évités grâce à la réhydratation orale, car ce n’est pas la diarrhée elle–même, c’est la 

déshydratation qui en résulte qui tue. L’objectif principal de cette leçon est de faire comprendre aux enfants 

la perte de liquides pendant la diarrhée et le besoin subséquent de la réhydratation ; ainsi ils pourront assurer 

à l’avenir que l’on donne des liquides de remplacement à quiconque à la diarrhée. Cette mesure peut sauver 

la vie. 

On peut fabriquer une poupée avec une bouteille, une gourde ou quelque chose avec une forme appropriée. 

Ce n’est pas nécessaire d’utiliser du matériel coûteux ici, par contre, pour la faire ressembler plus à une 

poupée/bébé, un peu de temps est certes plus efficace. Des trous pour la diarrhée (l’anus), l’urine et les 

larmes (les yeux) sont nécessaires, et un trou au dessus dans lequel on peut ajouter de l’eau. 

Vous aurez besoin d’un grand bassinet, avec de l’eau, dans lequel la poupée sera logée, une jarre pour verser 

de l’eau dans la poupée, des bouchons, pour fermer les trous jusqu’à ce que l’eau soit censée en sortir, et 

quelqu’un du groupe, qui va aider à sauver la vie de ce bébé en versant de l’eau dans le trou au dessus. 

A mesure que le bébé perd de l’eau, le niveau d’eau dans la poupée baisse et il n’y a plus de larmes. En 

effet, lorsque le bébé est déshydraté, il pleure parce qu’il souffre mais après un temps il n’y a plus de larmes 

et l’urine devient de moins en moins abondante jusqu’à ce qu’elle cesse complètement. En tenant le bébé 

sous un certain angle, on montrera comment l’urine s’arrête aussi au bout d’un temps. C’est ainsi que 

quelques symptômes de la déshydratation sont montrés clairement et il est très difficile de maintenir le 

niveau d’eau dans la poupée avec la diarrhée. 

C’est un moyen très efficace de transmettre le message de la réhydratation à un auditoire et il peut aussi être 

très amusant. 

Leçon de démonstration : les accidents  

L’objectif principal de cette leçon est de montrer combien l’expérience des enfants peut contribuer à ce que 

l’on fait en classe. Partir du niveau où les enfants se trouvent peut nous faire parcourir un long chemin et 

nous aider à mettre un rapport entre ce qui est fait à l’école et ce qui est arrivé à la maison. Les enfants 

utiliseront alors ce qu’ils apprennent à l’école pour éviter les accidents ultérieurs à la fois à la maison et à 

l’extérieur. 

Commencez par demander si quelqu’un a eu un accident et si oui, ce qui est arrivé. Laissez-les raconter à la 

classe ce qui est arrivé. Ensuite nous pouvons demander quels accidents sont survenus à leurs familles et à 

d’autres gens qu’ils connaissent. Nous aurons probablement en ce moment une liste assez grande 

d’accidents, qui peuvent être présentés sous forme de charte ou sur un formulaire. 

On peut les diviser entre ceux qui sont survenus à la maison, à l’école et à l’extérieur, y compris les 

accidents de la route. Les enfants peuvent réfléchir à la manière dont ils pouvaient éviter ces accidents. Ils 

peuvent discuter en groupes et de ce fait, commenceront à être plus conscients des situations dangereuses et 
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comment les éviter. Plus ils réfléchiront sur ce genre de situations, plus ils intérioriseront les informations ; 

il est plus probable qu’ils appliqueront ce qu’ils ont appris. Parfois, l’idée de se protéger eux-mêmes des 

accidents est tout à fait nouvelle mais c’est alors un bon point de départ de toutes les formes des soins 

sanitaires préventifs. 

La santé et d’autres sessions spécifiques  

Selon le niveau des connaissances sanitaires du groupe, il peut être nécessaire ou pratique d’inclure des 

sessions directes sur la santé. Des intervenants extérieurs, de préférence des personnes locales familières 

avec les conditions et méthodes locales, sont les meilleures pour cette tâche. Les thèmes choisis, le temps 

alloué et la manière de traiter chaque thème en rapport avec le niveau et la profondeur de la discussion, 

dépendront des besoins de chaque groupe particulier. Normalement 30 minutes à 1heure suffisent pour 

chacun, quoique certains puissent soulever beaucoup de questions difficiles à terminer. Des thèmes possibles 

à discuter pourraient inclure : 

❖  Une vue générale des problèmes sanitaires du pays (où que vous soyez) 

❖  Les Accidents/ Premier Secours 

❖ Les infections respiratoires aigues 

❖ Le VIH/SIDA 

❖ L’alcool 

❖ La bilharziose 

❖ Le développement de l’enfant 

❖ Les abus sur les enfants 

❖ La participation de l’enfant 

❖ La protection de l’enfant 

❖ Les droits de l’enfant 

❖ Les maladies transmissibles, endémiques 

❖ La diarrhée 

❖ Les handicaps 

❖ La drogue  

❖ La vaccination 

❖ La malaria 

❖ Les médicaments- comment les utiliser judicieusement 

❖ La nutrition 

❖ L’hygiène orale 

❖ L’assainissement / eau potable 

❖ La tuberculose 

 

Il est utile d’orienter quelque peu les intervenants et les encourager à traiter leurs thèmes sous l’angle de ce 

que les enfants peuvent faire. Cependant, on doit noter que, dans cet atelier, nous nous concentrons sur les 

méthodes d’enseignement plutôt que sur un domaine particulier. Les méthodes en question peuvent 

s’appliquer à la plupart de sujets, à la fois dans l’éducation sanitaire et dans d’autres domaines. 
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Chapitre 5 : Enfants pour Enfants – quelques méthodes de base.  

Ci-dessous vous trouverez les descriptions de quelques méthodes utilisées dans l’approche Enfant pour 

Enfant et ailleurs. Beaucoup de celles-ci diffèrent des méthodes traditionnelles d’enseignement encore en 

usage dans beaucoup d’écoles dans le monde. Elles visent l’usage d’une approche participative et centrée sur 

l’enfant. Beaucoup de recherches ont montré que les enfants (et les adultes) apprennent mieux lorsqu’ils sont 

impliqués dans le processus réel d’apprentissage et lorsqu’ils apprennent des choses qui les concernent et les 

intéressent immédiatement. 

Pour cette raison, le diagnostic communautaire est un moyen excellent pour commencer votre travail et 

choisir les thèmes à discuter. Il peut aider à unir le groupe des gens avec lesquels vous travaillez et les 

sensibiliser aux problèmes qu’eux-mêmes et leurs communautés affrontent ; il peut être le premier stade 

pour trouver les solutions de ces problèmes. 

Quelques suggestions pour conduire un diagnostic communautaire sont données ci-dessous, ensemble avec 

d’autres sur l’utilisation de simples enquêtes, les discussions de groupes, le théâtre, les anecdotes, les images 

et des manuels Enfant pour Enfant pour le travail avec les enfants. 

Nous espérons que vous trouverez ces suggestions utiles et naturellement il y a beaucoup plus dans les 

matériels Enfant pour Enfant, p.ex. Les feuilles d’activité, le Manuel Enfant pour Enfant, Les Enfants pour 

la Santé, etc. Si, cependant, si vous voulez plus d’informations ou vous voulez nous dire davantage sur votre 

expérience de ces méthodes et matériels ou d’autres, n’hésitez pas de nous contacter à : Child-to-Child, 

info :childtochild.org.uk vous pouvez visiter notre site www.child-to-child.org. 

Analyse  communautaire ou diagnostique communautaire. 

Cet exercice est une introduction idéale à un atelier, car il fournit aux participants l’opportunité d’examiner 

leur propre environnement, à la fois les problèmes et les ressources, et de les discuter ensemble. Il fraye 

ainsi la voie à une connaissance plus élevée de problèmes qui existent et dont on peut se préoccuper, soit 

dans le présent atelier ou à une étape ultérieure, aussi bien qu’à l’importance que les participants attachent à 

ce problème particulier. 

Il peut être mené avec les adultes ou les enfants et d’une façon plus ou moins simplifiée. Voici quelques 

suggestions (tirées de David Werner Helping Health Workers Learn). 

• Faites que les groupes établissent une liste de problèmes qu’ils pensent exister dans leur communauté. 

Ceux-ci ne doivent pas être uniquement des problèmes sanitaires parce que d’autres facteurs 

influencent la santé. Il est très utile pour eux de les discuter ensemble. Parfois, il est pratique de 

simplifier le plus possible les questions aussi et de demander quel genre de problèmes ils ont rencontré 

au cours de quelques derniers mois plutôt que de poser des questions très générales. 

• Examinez l’importance relative des différents problèmes que le groupe a recensés. Ceci peut se faire 

de plusieurs façons, parfois plus simple, parfois plus globale. Une façon est de dessiner une charte au 

tableau sur une grande feuille de papier. Faites que le groupe discute ce qu’il pense être la fréquence et 

la « gravité » du problème. Ensuite, marquez 1 plus (+) jusqu’à 5 plus (+++++) dans chaque colonne 

(voir Fig. 1). 
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En examinant à la fois la fréquence et la « gravité » du  problème, les étudiants peuvent avoir une idée de 

son importance relative dans la communauté. En guise d’aide, ils peuvent ajouter les signes plus pour 

chaque problème.  

 

 

(Traduction) 

Problème Fréquence Gravité Importance 

(Total) 

Les bébés souffrent de la diarrhée 

Les enfants souffrent des vers 

Les enfants sont trop maigres 

Démangeaisons de la peau 

Maux de dents 

Les poulets sont morts 

La source d’eau est trop loin 

Les fièvres et frissons 

Les pères souvent ivres 

Mauvaises récoltes 

+++++ 

++++ 

++++ 

+++++ 

++ 

+++ 

+++++ 

+++ 

+++ 

+++ 

++++ 

++ 

+++ 

+ 

+++ 

+++ 

++ 

++++ 

++++ 

+++++ 

9 

6 

7 

6 

5 

6 

7 

7 

7 

8 
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Le nourriture coûte trop cher au marché et 

aux magasins 

Attaques cardiaques 

Les femmes sont pâles et faibles 

Problèmes post natals 

Rougeole  

Rhume 

 

++++ 

 

+ 

+++ 

++ 

++ 

+++++ 

++++ 

 

++++ 

+++ 

++++ 

+++ 

+ 

8 

 

5 

6 

6 

5 

6 

 

 

+  pas très fréquent(ou grave)                                                                                                                                                                                                       

++    quelque peu fréquent(ou grave)                                                                  

 +++  fréquent(ou grave)                                                                                      

++++  très fréquent(ou grave)                                                                    

+++++  extrêmement fréquent(ou grave) 

 

 

Demandez au groupe quels problèmes semble plus important (dans ce cas, c’est la diarrhée, avec 9 plus). 

Ensuite, quel est le suivant en importance ? (Ceux avec 8 plus. Lesquels ?) Et ainsi de suite. 

Une façon plus complète d’examiner l’importance relative des problèmes est d’examiner les quatre 

questions suivantes pour chaque problème : 

1. Quelle est la fréquence du problème dans la communauté ? 

2. Quelle est la gravité des effets sur les individus, les familles et les communautés ? 

3. Est-il contagieux (se transmet-t-il aux autres ?) 

4. Est-il chronique ? (dure-t-il longtemps ?) 

De nouveau, on peut utiliser les signes plus pour additionner les résultats. Mais une façon plus amusante 

d’impliquer tout le monde est d’utiliser de symboles de découpages (voir Fig. 2). 

Ces symboles sont faits en flanelle ou en tissu léger, à utiliser sur un « tableau en flanelle ». Utilisez une   

couleur différente pour chaque symbole. Vous aurez besoin au moins de : 

❖ 100 figures tristes 

❖ 15 aptitudes 

❖ 15 figures avec des flèches 

❖ 10 longues flèches 

Écrivez maintenant le nom de chaque problème sur un morceau de papier ou de tissu. Attachez-les sur le 

tableau de flanelle. Ensuite, discutez des problèmes un à un. Faites venir les étudiants et qu’ils placent les 

symboles qu’ils pensent convenir à chaque problème. Quand ils ont terminé, le tableau en flanelle doit 

ressembler à la figure 3. 
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Faite discuter les étudiants sur le nombre de figures tristes à poser sur « la toux » comparativement à la 

diarrhée, ou si « l’ivresse » est contagieuse ou pas. Cela les fera réfléchir et parler sur les problèmes de leurs 

villages. 

Il peut y avoir des différences d’opinion, particulièrement si les agents de santé viennent de zones 

différentes. Par exemple, dans le projet Piaxtla, au Mexique, quelques agents de santé viennent des villages 

très chauds, dans les vallées où la diarrhée, les ankylostomes et la fièvre typhoïde sévissent plus. D’autres 

viennent de villages de montagne où sévissent plus la toux, la bronchite et la pneumonie. Ainsi les agents de 

santé découvriront que les problèmes et les besoins varient de village en village. 

Les agents de santé peuvent utiliser les mêmes méthodes avec des personnes qui ne peuvent pas lire. Pour 

montrer les problèmes, ils peuvent utiliser de simples dessins à la place des mots. Une fois que les dessins 

sont expliqués, les gens oublient rarement ce qu’ils représentent. 
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Comment mener une simple enquête avec les enfants. 

L’usage d’une enquête est un moyen puissant d’aider les enfants à devenir plus conscients des problèmes et 

de les impliquer activement dans l’apprentissage de ces problèmes. Les enfants peuvent être impliqués à 

chaque étape : l’élaboration du questionnaire ; la collecte des informations ; la confection des chartes pour 

montrer leurs résultats et le tirage des conclusions de leurs découvertes. 

Pour introduire aux enfants l’idée d’une enquête, menez d’abord une enquête sur les enfants eux-mêmes. 

Commencez par de simples questions, par exemple :  

❖ Qui est droitier ? 

❖ Qui est gaucher ? 

❖ Quel est votre fruit préféré ? 

Pour enregistrer les informations, montrez aux enfants comment confectionner une charte de compte. 

Chaque enfant peut cocher dans la case en face de son choix. 

Ensuite, c’est une bonne idée de laisser les enfants mener leur propre enquête dans le groupe. C’est peut être 

utile de souligner qu’il y a quatre étapes à suivre pour mener une enquête : 

❖ Que voulons-nous découvrir ? 

❖ Comment allons-nous collecter les informations ? 

❖ Comment allons-nous exposer les informations collectées ? 

❖ Quels renseignements pouvons-nous tirer des résultats de notre enquête ? 

Chaque enfant peut inventer une question à poser aux autres enfants du groupe et préparer une feuille 

d’enregistrement des coches. Elle peut être une question Oui/Non, telle que : 

  Avez-vous jamais eu une blessure qui nécessitait une suture ? 

Oui                       

Non                 

 

Êtes-vous gaucher ou droitier ?  

Droitier                      

Gaucher                 
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Quel est votre fruit préféré ou quelle est votre couleur préférée ? 

 

 

 

 

 

 

3 

Ou des questions de nombre, telle que « combien de frères avez –vous » ? 

0        

1        

2        

3        

4        

5        

6        

 

 
3   Nos aliments de croissance préférés :  poulet, poids, œufs, haricots – par nombre d’enfants. 

Oranges                 

Mangues                 

Bananes                 

Ananas                 
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Après que les enfants aient récolté les données, demandez-leur de les mettre dans une charte. Le type le plus 

facile est une charte à barre. Si la charte cochée a été faite sur du papier quadrillé, alors les enfants devront 

seulement colorier les carreaux cochés.     

Riz           

Patates         

Bananes         

Noix         

Pain         

  

Sommez les enfants de composer des questions sur la charte ou d’écrire de simples phrases sur les 

informations obtenues, par exemple : Combien d’enfants ont-ils aimé les oranges ?                                                      

Ou Nous avons constaté qu’il y avait plus d’enfants avec 2 frères plutôt qu’avec 3. 

Une fois que les enfants sont familiers avec le concept d’une enquête simple, vous pouvez leur assigner la 

tâche de mener une enquête à la maison ou dans la communauté. De nouveau, impliquez-les dans 

l’élaboration des questionnaires et la préparation d’un formulaire d’enregistrement. Voici par exemple, 

quelques questions d’un groupe d’enfants de Kampala, en Uganda, élaborées sur le thème de l’accident : 

Quels sont ceux qui vous sont survenus parmi les accidents suivants ? 

• Chute d’un manguier 

• Obstruction de la bouche par une arête de poisson 

• Morsure de chien 

• Brûlure à l’eau chaude 

• Blessure à la machette 

• Foudroiement 

• Électrocution 

• Chute dans une latrine 

• Piétinement d’un charbon ardent 

• Rupture d’un os 

  

Avez-vous jamais cassé un os ? » 

Outre les accidents, il existe toute une gamme de thèmes sanitaires que nous pouvons aborder à travers les 

enquêtes. Par exemple, nous pouvons utiliser les enfants pour savoir : 
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Les sources d’eau que les gens utilisent                                                                                                                                                                

Les types de latrines en usage                                                                 

Les habitudes alimentaires                                                                                        

La vaccination 

Et beaucoup d’autres…. 

Finalement, il y a deux points très importants à rappeler. Une enquête ne doit pas être considérée comme un 

moyen de farfouiller dans la vie des parents ou de la communauté. Il faut du tact et de la prudence pour 

assurer que les informations collectées servent à transmettre un message sanitaire sans heurter la sensibilité 

ou embarrasser les gens. Les informations collectées doivent permettre d’agir utilement. La collecte des 

informations est justement le moyen pour cette fin. Nous devons rappeler les questions suivantes : 

Que pouvons-nous apprendre de notre enquête ?                                                          

Que pouvons-nous changer ?                                                                                   

Que pouvons-nous améliorer ? 
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Groupes de discussion des enfants. 

L’usage efficace de l’approche Enfant pour Enfant dépend souvent de la discussion des enfants entre eux 

pour les aider à mieux comprendre les problèmes et décider de ce qu’ils doivent faire. Mais on doit bien 

planifier et bien organiser les discussions des groupes. 

Rappel 

Les enfants ne sont pas des adultes. Les enseignants et les organisateurs doivent comprendre comment les 

enfants forment des groupes et travaillent ensemble, qui participent dans les groupes, ce qui intéresse les 

enfants et les motive. 

Quelques idées pour le travail en groupes  

Grands groupes et petits groupes  

Bien que de grands groupes tels qu’une classe ou une troupe de scouts peuvent bien travailler ensemble pour 

atteindre certains objectifs, on doit presque toujours les diviser en groupes plus petits pour des tâches 

spécifiques de discussion.  

Dimension des groupes de discussion                                                                                  

Maintenez ces groupes petits (pas plus de sept personnes).Les enfants doivent s’asseoir là où ils peuvent se 

voir les uns les autres (autour d’une table ou sur le sol).Chaque groupe a besoin d’un leader et d’un 

rapporteur. 

 

Chaque enfant doit participer.                                                                                     

Les enfants doivent apprendre à écouter et à accorder la parole à chacun. Parfois les enfants peuvent discuter 

par groupes de deux avant de répondre. Ceci donne une chance aux enfants timides d’exprimer leurs idées 

aux enfants plus confiants.                                                                 

 

Clarifiez les tâches 

Les enfants peuvent avoir des problèmes plus larges à discuter (p.ex. comment pouvons-nous jouer avec nos 

bébés à la maison ?) ou des tâches plus restreintes (p. ex. Lister quatre moyens par lesquels chacun de nous 

peut sécuriser sa maison).  Dans chaque cas, ils doivent savoir exactement quelle est la tâche discutée. 

 

Prenez note des discussions. 

Les résultats des discussions doivent être notées par un enfant et approuvées par les autres. Chacun dans le 

groupe doit être capable de dire ce qui est approuvé.  

Différentes manières de discuter                                                                             

•    Commencer avec des expériences  

Utilisez des anecdotes telles « ce qui m’est arrivé » pour débuter une discussion. 

•    Montrer des images pour démarrer une discussion  

p.ex. Une image d’un enfant handicapé ignoré par les autres enfants dans un jeu : faites comme si vous étiez 

l’enfant handicapé montré sur l’image. Que ressentez-vous ? Que ressentez-vous à l’égard des autres 

enfants ? 

Discutez pourquoi les enfants sur l’image se comportent de cette façon. Que peut-on faire ?  
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•   Essayez des anecdotes pour provoquer une discussion                                                       

Musa le gardien de but.  Musa était un très bon gardien de but, spécialement les après-midi. Lorsque les 

garçons jouaient le soir, il devenait peu fiable et cela s’empirait. D’abord il encaissa deux buts, ensuite cinq 

et dix. Ses coéquipiers étaient furieux, mais ils ont commencé à discuter. L’un d’entre eux a dit « Cherchons 

à comprendre ce qui arrive à Musa… » 

•    Essayez un jeu de rôle.                                                                                   

Les enfants deviennent « des agents de santé », «des conseillers du village », des « ministres »… et discutez 

« ce qu’ils doivent faire » Chaque enfant joue un rôle différent. 

•   Essayez une pièce de théâtre pour introduire la discussion.  

Jouez à une famille qui fournit des explications sur le traitement de la diarrhée et qui n’arrive pas à bout 

d’une déshydratation. Comment pouvons-nous convaincre ses membres qu’il existe une meilleure façon de 

le faire ?  

Discussion en cours, un exemple  

Les selles des enfants et l’hygiène 

L’introduction et la discussion du problème                                                                    Les selles des petits 

enfants sont très dangereuses pour l’hygiène. Elles contiennent plus de germes que celles des adultes. 

Cependant beaucoup de gens ne le réalisent pas. L’enseignant ou l’agent sanitaire explique le problème. Les 

enfants le discutent en groupes et posent des questions (p.ex. Pourquoi les petits enfants font-ils plus de 

diarrhée que les adultes ?). 

Creusez davantage ce sujet  
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Les enfants discutent et notent l’incidence des maladies endémiques et se concentrent sur la diarrhée. Quelle 

est leur fréquence pour les petits enfants ? Quels sont les remèdes courants pour traiter la diarrhée ? 

Comment observe- t- on la propreté des petits enfants ?  

Examinez le problème de nouveau pour mieux l’appréhender.                                                    

Quel est le niveau de connaissance des gens de ces dangers ? Quelles sont les pratiques dangereuses que 

nous connaissons susceptibles de transmettre la maladie ? Pourquoi sont-elles en cours ? 

On peut utiliser une pièce de théâtre pour introduire cette discussion. Les enfants jouent à une famille sale et 

sans soins (représentant le père, la mère, les bébés, les enfants plus âgés, les mouches, les chèvres, etc.) 

Discussion de l’action à entreprendre.                                                                     

Au bout de quelque temps, (peut –être un mois), les enfants discutent des réalisations et des effets observés. 

Les petits enfants sont-ils plus propres ? Devons-nous prendre plus soin d’eux ?  

Amélioration : effort continu                                                                             

Discutez, en particulier, comment nous pouvons faire d’une propreté plus grande des bébés une habitude et 

comment nous pouvons aider à le faire ? 

Théâtre et santé                                                                                         

L’usage du théâtre est un moyen efficace et amusant pour développer la compréhension d’une situation ou 

d’un problème. Dans la plupart des situations d’apprentissage formel, les enfants sont assis et reçoivent les 

informations. Le théâtre offre une nouvelle dimension – l’Action ! Le théâtre rend l’apprentissage vivant. 

L’apprentissage par le théâtre résulte de la création, de la performance, de l’écoute et de l’observation des 

autres ainsi que de la discussion. 

Le théâtre est très utile à l’éducation pour la santé. Beaucoup d’activités sanitaires nécessitent une pratique 

avant que les enfants transmettent les idées sanitaires. Le théâtre peut aider à le faire et mettre un rapport 

entre l’apprentissage de la santé et les situations de la vie réelle. Il y a différents genres de théâtre et tous 

peuvent être utilisés de façon différente pour approfondir notre compréhension des problèmes sanitaires, 

certains sont les suivants : 

➢ Le jeu de rôle 

➢ Les marionnettes 

➢ La poésie 

➢ Le théâtre de rue 

➢ Les sketchs 

➢ La mime 

➢ Les jeux  

➢ Les masques  
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➢ La déclamation chantée 

➢ La radio 

➢ La danse 

➢ Le film/vidéo 

Chacune de ces activités dramatiques exige une implication active dans l’exploration ou la représentation 

d’une idée. Tous les genres ne doivent pas être joués. Si on planifie une performance, ceux qui sont 

impliqués doivent consacrer un temps pour pratiquer et préparer le théâtre. Certaines personnes qui 

participent à une pièce peuvent ne pas trouver eux—mêmes du plaisir à la représenter. Toutes les pièces 

mentionnées ci-dessus doivent être considérées comme une partie de l’apprentissage effectif. 

L’introduction du théâtre dans la santé : quelques étapes faciles à suivre.  

1. Choisir un problème ou un domaine thématique comme votre focalisation, p.ex. la vaccination. 

2. Avec les participants, décider de l’idée centrale (se rappeler que l’intérêt de la pièce est placé sur les 

problèmes/conflits et leur résolution), p.ex. les dispensaires, pour la vaccination, n’atteignent pas les gens 

des zones reculées. 

3. Faites quelques jeux de mise en train pour mettre tout le monde à l’aise. C’est important de 

réchauffer l’esprit aussi bien que le corps. 

4. En petits groupes, travaillez à travers le théâtre, en examinant à la fois les problèmes et leurs 

solutions possibles. On peut les présenter aux autres participants et terminer par une discussion sur le thème 

d’immunisation et les techniques théâtrales utilisées. Lesquelles ont fonctionné et pourquoi ? 

Il est important de discuter des techniques théâtrales, car les participants aimeront pratiquer et devenir des 

présentateurs efficaces même si la pièce n’est pas faite pour être présentée devant un auditoire. Des 

exemples de techniques pourraient inclure : une bonne utilisation de l’espace, un dialogue efficace et une 

diction claire, affronter le public, des actions appropriées. Cela dépend du genre de pièce choisi comme 

véhicule de votre message.  

Deux genres dramatiques qui pourraient être pratiques dans l’éducation sanitaire sont les marionnettes et les 

masques. Beaucoup de questions sanitaires vitales pourraient être difficiles ou embarrassantes à discuter 

ouvertement. L’usage des marionnettes et des masques pourrait aider les gens à discuter des problèmes 

qu’ils pourraient trouver difficiles à discuter ouvertement. 

Les marionnettes                                                                                              Les enfants aiment fabriquer et 

utiliser des marionnettes. Parler à travers une marionnette rend la pièce moins personnelle que si vous 

représentiez le rôle d’un personnage dans un jeu de rôle. 

Les marionnettes peuvent être fabriquées avec n’importe quel matériel ; un sac, une boîte, un morceau de 

papier, une patate, un fruit. C’est facile à fabriquer avec du matériel peu coûteux. Dessiner une figure (d’une 

personne) à la main est un bon départ ! Faites des marionnettes des personnages forts, avec des traits 

distinctifs audacieux qui se détachent bien à distance. Regardez les figures autour de vous !  
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Apprenez à utiliser vos marionnettes.                                                                         Lorsque vous avez 

fabriqué votre marionnette, il est important d’apprendre à l’utiliser convenablement. Les marionnettes 

transmettent une signification à travers leurs actions ; ainsi pratiquez une variété de gesticulations claires. 

Tenez votre marionnette droite et suffisamment haute pour que l’auditoire la voie. 

Invitez les gens à faire une démonstration avec leurs marionnettes dans une variété d’atmosphères ; 

pratiquez la surprise, le bonheur, la timidité, l’embarras, la colère. Prêtez attention à la concordance des 

actions de vos marionnettes avec leurs paroles ! Regardez toujours ce que font vos marionnettes et pas ce 

que celles des autres présentateurs font. Demandez à vos amis de vous dire comment vos marionnettes 

paraissent. Essayez d’améliorer votre technique. 

 Les masques 

Les masques constituent un autre moyen de traiter des sujets sensibles. Ils peuvent « exprimer » des pensées 

privées. Au cours d’une scène, le porteur du masque peut l’enlever, ou si c’est un masque sur un bâton, 

l’éloigner de la figure. Lorsqu’il est ôté, le porteur de masque exprime des pensées personnelles ; lorsqu’il 

est porté, le masque s’exprime publiquement. 

A l’instar des marionnettes, les masques sont faciles à fabriquer et leurs traits faciaux doivent être forts. Des 

masques très efficaces peuvent être fabriqués simplement avec un morceau de papier ou d’un carton et en 

découpant la forme d’un front, des yeux, du nez et de la bouche. Le masque peut être attaché à la figure ou à 

un bâton. 

La scène suivante pourrait aider à « déclencher » d’autres activités dramatiques telles que le jeu des 

marionnettes ou une série de jeux de rôle avec des groupes qui poursuivent des fins divergentes. Le thème 

sanitaire est « les aptitudes de vie solides ». Les deux acteurs portent des masques ; l’un représente un vieux 

monsieur et un autre une jeune fille. 

    

 Un théâtre de marionnette simple. 

(L’homme aborde la fille ; d’évidence, il la trouve attrayante) 

L’homme (porte le masque) : Bonjour ! Ne t’ai-je pas vue quelque part auparavant ?                (Sans 

masque) : Je sais ne l’avoir pas rencontré auparavant mais n’est-elle pas belle ? Mais je me demande si je ne 

pourrais pas la faire venir à la maison. 

La fille (sans masque) : mon père m’a interdit de parler aux étrangers ; mais cet homme dit qu’il me connaît ; 

il est peut –être un ami de mon père. Je ferais mieux d’être gentille. (Avec masque) : Bonjour ! Oui, 

naturellement, je me souviens de vous. 
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L’homme (avec masque) Vous rappelez-vous m’avoir promis que vous aimeriez me visiter à la 

maison ? 

La fille (avec masque) Je ne me rappelle pas réellement. (Avec masque) : Oh oui, je me rappelle bien.                                                                         

L’homme (avec masque) : Bien ! Je suis libre aujourd’hui. Pourquoi ne viendriez-vous pas avec moi 

maintenant ?  

La fille  (sans masque) : Bien, je viendrai. Faites sortir l’homme et la fille ensemble. L’homme rigole. 

Comme le masque n’a qu’une seule expression fixe, les acteurs utilisent tout leur corps, position, 

mouvement, gestes, pour exprimer leurs sentiments. Il est important de pratiquer devant un miroir ou de 

regarder la façon de se mouvoir des autres lorsqu’ils portent leurs masques. Les mouvements lents, précis, 

sont les plus efficaces. 

Regardez les masques des autres personnes de profil ; si jamais ils ont fonctionné, l’ont-ils fait 

efficacement ? Avec un ami, pratiquez la propagation des émotions diverses, p.ex. L’amour, l’agression, la 

méfiance, avec peu ou sans contact physique. Utilisez la musique (p.ex. le tambour ou une percussion 

locale). Essayez de danser avec les masques.   

Les feuilles d’activités Enfant pour Enfant sont remplies d’idées et d’exemples des historiettes de jeux de 

rôle, des démonstrations de marionnettes, de chansons etc. L’art dramatique est un moyen utile 

d’amusement au cours des activités sanitaires. 

La valorisation des historiettes 

Tout bon enseignement de la santé utilise les historiettes. Voici suggérés quelques moyens de tirer le 

meilleur parti possible des historiettes que vous racontez, pendant et après leur récit.  

 Le récit des historiettes. 

Quel que soit le genre d’historiettes auquel vous recourez, le récit se déroulerait mieux si : 

❖ Vous assurez que les enfants en comprennent le langage ; 

❖ Que l’historiette contienne une certaine sensation, de l’action et quelque drame ; 

❖ Qu’elle capte leur intérêt, soit parce qu’elle est amusante, elle fait appel à leur sens d’aventure soit 

parce qu’elle concerne quelque chose d’important pour eux ; 

Réunissez les enfants en groupe autour de vous de manière à voir chacun d’entre eux. Parfois les images ou 

les marionnettes peuvent accompagner le récit. Variez votre voix pendant le récit. Assurez-vous que votre 

langage est clair et facilement compris, plein d’émotion, changeant à mesure que les personnages ou l’action 

change. Arrêtez-vous par intervalles pour permettre aux enfants de réfléchir à ce que vous dites. Posez des 

questions pendant le récit pour vous assurer qu’ils ont compris l’action jusque là. Impliquez les enfants dans 

l’historiette dès le début et poussez-les à y contribuer. 
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Voici quelques suggestions: 

❖ Les enfants peuvent dénommer les personnages et l’historiette elle-même. 

❖ Confiez-leur un point à « suivre » dans le récit avant de commencer : « J’aimerais que vous me disiez 

comment beaucoup d’enfants ont aidé Pierre dans cette historiette » 

❖ Faites en sorte qu’ils vous aident à élaborer l’historiette : « Indira vivait dans une petite maison ; 

quelle est la couleur que nous lui donnerons ; Elle avait une robe exactement comme la tienne, Anita, mais 

elle ne la gardait pas propre comme toi ». 

❖ Aux moments opportuns, autorisez-les à exprimer leurs opinions et de commenter. « le sorcier… 

pensez-vous qu’il était sage ? ’‘ ‘‘ Musa a estimé qu’il était trop fatigué pour brosser ses dents… pensez-

vous qu’il était sage ? ». 

❖ Autorisez-les à prédire l’action : « Bien, il peut faire trois choses… que pensez-vous qu’il fera ? ». 

❖ Provoquez leurs suggestions : «Rani savait que les hommes endommageaient l’eau potable de la 

population, mais que pouvait-elle faire ? Elle était une simple enfant et toute seule. Qui pouvait l’écouter ?... 

Que pensez-vous qu’elle pouvait faire ? ». 

❖ Mettez-les dans le rôle des du personnage : « Musa ne savait que faire… la fièvre 

empirait…l’enseignant leur avait dit ce qu’il faut faire mais il ne pouvait se le rappeler exactement. Pouvez-

vous l’aider ? ». 

❖ Lorsque l’historiette est terminée, demandez-leur d’examiner les alternatives : « Supposez qu’elle 

n’ait pas fait vacciner le bébé, que serait-il arrivé ? » ; « L’histoire serait-elle différente si les villageois 

avaient les connaissances qui sont les vôtres sur les moustiques ? ». 

Finalement, aidez les enfants à mettre l’historiette en rapport avec leur propre vie : « Une chose telle que 

celle-ci vous est-elle déjà arrivée ici ? ’‘ ‘‘ Que pouvons-nous tous faire pour l’arrêter/la faire survenir ? » ; 

« Connaissez-vous quelqu’un qui…? « Que faisons-nous dans notre village ? » ; « Pouvons-nous le 

changer ? ».  

Après l’historiette, quelle est la suite ? Lorsque l’historiette est terminée, vous venez juste de commencer. 

Maintenant, c’est le moment pour les enfants d’arriver à connaître l’historiette de manière à s’apprêter à la 
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partager avec les autres. D’abord, vous devez vous assurer qu’ils ont bien compris le message sanitaire. 

Vous devez vous assurer qu’ils connaissent l’historiette et l’aiment si bien qu’ils veuillent la narrer aux 

autres. Voici quelques petites choses à tenter : 

❖ Transformez-la en pièce de théâtre et jouez-la. 

❖ Aidez les enfants à dessiner l’historiette en une série d’images qu’ils peuvent mélanger et remettre 

ensuite en ordre. 

❖ Assistez-les à fabriquer leur propre livret d’historiettes, le remplir d’images et d’une couverture. 

❖ Faites qu’un groupe d’enfants raconte son historiette, chacun d’eux y contribue en partie. 

❖ Faites des coupures des personnages de l’historiette. 

❖ Fabriquez et utilisez les marionnettes pour raconter l’historiette. 

❖ Racontez l’histoire en adoptant le point de vue des personnages différents. 

❖ Retranscrivez l’historiette en forme d’article pour le journal 

❖ Faites les enfants tenter des conclusions différentes et endosser de nouveaux personnages. 

❖ Faites les raconter ce qui est arrivé avant et après l’historiette.  

Propagation….partage de l’anecdote avec des amis et les familles.                                                 En 

partageant leur anecdote, les enfants peuvent désirer utiliser beaucoup de techniques utilisées avec eux. Il 

existe d’autres trucs que vous pouvez utiliser pour les encourager. Quelques recettes incluent : 

❖ L’enregistrement du nombre de personnes à qui ils ont narré leurs historiettes, du nombre de 

personnes qui les ont entendues, du nombre d’historiettes dotées de messages sanitaires qu’ ils ont inventées. 

❖  L’implication de toute la communauté en organisant des compétitions de récits d’historiettes ; l’aide 

des adultes avec des supports et de la musique pour des récits dans la rue / ceux organisés le soir sur la place 

du village en recourant aux techniques du théâtre, des posters, des marionnettes des masques, de la danse. 

❖ L’organisation des jeux de « troc d’une anecdote » dans lesquels  une historiette entendue est payée 

par celui qui l’a entendue. 

L’usage des images pour faire réfléchir les enfants : quelques suggestions.  

Très souvent les activités Enfant pour Enfant utilisent des images pour aider les enfants à mieux comprendre 

les choses - mais fréquemment les images servent seulement à  être montrées aux enfants et non à les faire 

réfléchir. 

Voici six suggestions d’une nouvelle utilisation d’images. 

1. Qu’est-il arrivé auparavant ?                                                                                    Voici une image, 

p.ex. d’un bébé qui a la diarrhée… Qu’est-il arrivé auparavant ? racontez comment le bébé en est arrivé là. 

2. Qu’est-il arrivé dans la suite ?                                                                       Voici une image, par 

exemple de puisage d’eau à un endroit sale. Qu’est-il arrivé dans la suite? Combien temps et à qui ? 
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3. Qu’est-il arrivé d’abord ?                                                                     Il y a Une série d’images, p.ex. 

d’allaitement au sein et au biberon….Rangez-les et discutez pourquoi elles doivent être rangées de cette 

façon. 

4. « Intervention, saut dans » une image                                                       Choisissez Une image 

montrant une action (ou une discussion) en cours…. « Intervenez dans » l’image. Décrivez ce que vous 

voyez. Qui dit quoi et pourquoi ? 

5. Devenir un autre personnage                                                                           Dans le même type 

d’action ou de discussion…. Jouez différents rôles, p.ex. une mère, un petit enfant ; un agent de santé, une 

tante critique. Décrivez ce qui arrive « de votre point de vue ». Que pensez-vous des autres personnes sur 

l’image ? 

6. Qui a dessiné l’image et pourquoi ?                                                            Utilisez Une image de 

publicité p.ex. pour les cigarettes…Examinez ce qu’elle montre et ce qu’elle cherche à faire croire. 

Comment dessineriez vous une image pour donner un message opposé de la même façon (ou plus) 

efficacement ? 

L’usage des manuels Enfant pour Enfant                                                                                        Enfant 

pour Enfant a maintenant publié une série de manuels dont certains ont été traduits dans d’autres langues et 

qui sont largement utilisés dans le monde. Chaque manuel raconte une historiette basée sur un thème 

sanitaire (eau sale, mouches, maladies) et inclut des détails précis qui accroissent la compréhension des 

enfants pendant que, en même temps, elles procurent des amusements et du plaisir.  
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On a accordé une attention spéciale au classement du langage ((English Library grading scheme). Les livres 

sont classés de 1 à 3 mais le contenu convient à tous les âges de sorte que les enfants puissent aimer les 

livres dans les classes où l’anglais n’est pas la langue maternelle. 

On a inclus les activités à la fin de chaque manuel. Elles encouragent différentes aptitudes et peuvent être 

utilisées en classe, sur les terrains de jeu ou dans des activités non scolaires. Presque chaque page a une 

illustration qui peut aussi être utilisée par l’enseignant comme base de travail linguistique. 

Lecture de fond.                                                                                                           Les résumés des 

messages sanitaires et ‘’ ce que nous devons savoir ’’sont à la fin du livre. Ils sont très importants pour 

assurer que l’enfant connaisse les faits et agissent en conséquence. Ils peuvent être utilisés comme titres des 

historiettes que les enfants peuvent écrire, comme thèmes dont ils peuvent parler ou discuter, écrire sur ces 

thèmes et donner des exemples de leur propre expérience. 

Les historiettes conviennent à une lecture de base de tous les sujets. Au lieu de donner à chaque élève une 

copie du même livre, un petit nombre de tous les titres peut être partagé ou échangé entre eux et fournira 

toute une gamme de sujets sanitaires et encouragera les enfants à s’entraider dans l’apprentissage, le jeu et le 

travail. Les collèges des enseignants trouveraient aussi utile la variété pour fournir des exemples et des 

exercices dans leur préparation de l’économie domestique, les sciences, les études environnementales et les 

leçons de mathématiques.  

On ajoute régulièrement de nouveaux manuels à la liste, qui comprend maintenant : Dirty Water; Good 

Food; Accident Not Just a Cold; Down With Fever; A Simple Cure; I Can Do It Too; Diseases Defeated; 

Flies; Teaching Thomas; Deadly Habits; Buchi Must Choose; The Market Dentist and other Stories; Five 

Friends of the Sun; Two Girls and their Dreams; The Path of Peace; Can Betsy Stay at School? To Have a 

Son like you; Freda Doesn’t Get Pregnant; Who Killed Danny? 
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L’enseignement du langage                                                                              Dans l’enseignement du 

langage, les manuels empruntent eux-mêmes un certain nombre d’usages : la pratique de la lecture 

silencieuse, la lecture à haute voix et la lecture en groupe. Ces livres contiennent quelques courtes sections 

qui sont faciles à manier et qui peuvent servir comme exemples pour les récits d’historiettes, l’écoute et la 

compréhension, les questions et les réponses, les jeux, les sketchs, les discussions et la mime. 

Pour l’élaboration écrite, ils sont suffisamment simples pour permettre aux enfants d’écrire des phrases, des 

paragraphes, des anecdotes, des jeux à partir des images. Les enseignants peuvent composer des exercices de 

compréhension ou des tests de découverte des mots ou des historiettes qui peuvent stimuler les écrits 

d’imagination. Les enfants apprennent à écrire correctement des phrases ordonnées et des descriptions 

raisonnées s’ils étudient l’ordre dans lequel les historiettes sont racontées. 

Les résumés sont utiles car ils contiennent des informations que les enfants peuvent utiliser comme thèmes à 

développer dans le contexte de leur propre expérience.  
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Parce que les sujets des manuels sont d’un intérêt quotidien : comment grandit un enfant, l’eau sale, les 

maladies, les mouches, la nourriture, les moustiques, les accidents, le tabagisme, les problèmes du genre, les 

mines terrestres, etc., ils élargissent le cadre d’apprentissage du langage en fournissant des sujets qu’il 

n’avait pas pensé pouvoir traiter auparavant.                                  

Les manuels peuvent être adaptés de plusieurs façons et en langue maternelle que les enfants peuvent utiliser 

pour se raconter des historiettes entre eux et discuter des sujets qui les intéressent et sont d’une grande 

importance dans leur vie. Les enseignants de la langue maternelle peuvent aussi y gagner en autorité et en 

confiance, car ils y trouveront des matières et des exemples qui ne sont pas facilement disponibles dans leur 

propre matériel d’enseignement. 

Si les enfants aiment les devinettes et les colles, les jeux qui sont à la fin du manuel, ils peuvent les jouer à la 

maison, dans la rue ou dans les quartiers et les messages sanitaires qu’ils transmettent seront absorbées dans 

leur mode de vie. 

 



 

 

 Journée 1 Journée 2 Journée 3 Journée 4 Journée 5 Journée 6 Journée 7 Journée 8 

08.30 

12.30 

Enregistrement & 

Ouverture 

Présentations 

 

 

Attentes/objectifs 

Règles de 

base/directives 

Diagnostique 

communautaire 

Jeu  Évaluation 

Qu’est ce la 

santé ? 

           

Qu’est-ce 

l’éducation pour la 

santé 

Vue générale de la 

santé infantile 

dans le pays en 

question 

Bon et mauvais 

enseignement/appr

entissage 

Connaissances, 

aptitudes et 

attitudes 

Jeu Évaluation 

Leçon de 

démonstration : 

accidents 

 

Enquêtes avec les 

enfants 

 

Méthodologie de 

résolution de 

problème en six 

étapes 

Jeu 

Travail avec les 

enfants dans une 

école locale 

 

(8.30-10.30) 

 

Rapport de 

feedback sur le 

travail avec les 

enfants 

Jeu 

Travail avec les 

enfants dans une 

école locale 

8.30-10.30) 

Rapport de 

feedback sur le 

travail avec les 

enfants 

Jeu  

Travail avec les 

enfants dans une 

école locale  

8.30-10.30) 

Rapport de 

feedback sur le 

travail avec les 

enfants  

Jeu 

Droits des enfants 

 

 

Plans d’action 

12.3013.30 Pause –Déjeuner 

13.3016.30 Jeu 

Diagnostique 

communautaire 

(suite) 

Introduction à 

Enfant pour 

Enfant 

Jeu 

Éducation 

sanitaire : contenu 

et méthodes 

Chansons/danse : 

Enfants heureux, 

en bonne santé 

Jeu 

Connaissances, 

aptitudes et 

attitudes (suite) 

Liens entre école, 

famille et 

communauté 

Leçon de 

démonstration : 

poupée 

diarrhéique 

Jeu 

Préparation de la 

première session 

avec les enfants 

pour la journée 5 

Jeu 

Préparation de la 

première session 

avec les enfants 

pour la journée 6 

Jeu 

Préparation de la 

première session 

avec les enfants 

pour la journée 6 

Libre 

 

 

Libre 

Évaluation finale 

Clôture 



Annexe B: Formulaire d’Évaluation  

 Atelier Enfant pour Enfant - questionnaire pré atelier 

 

1. "Les enfants ne doivent pas recevoir l’éducation sanitaire" (S’il vous plaît, cochez un carreau.) 

        

désapprouve approuve pas sûr                  approuve approuve 

fortement    fortement   

 

2. "Jouer avec les enfants est une perte de temps."  (S’il vous plaît, cochez un carreau.) 

       

désapprouve approuve pas sûr                  approuve approuve 

fortement    fortement  

  

3. "Les enfants doivent s’asseoir tranquillement en classe et écouter le maître » (S’il vous plaît, cochez 

un carreau.) 

      

désapprouve approuve pas sûr                  approuve approuve 

fortement    fortement  

  

4. "Une bonne éducation prépare les gens à la vie » (S’il vous plaît, cochez un carreau.) 

      

désapprouve approuve pas sûr                  approuve approuve 

fortement    fortement  

5. "Les enfants apprennent mieux par l’expérience et la pratique" (S’il vous plaît, cochez un carreau) 

      

désapprouve approuve pas sûr                  approuve approuve 

fortement    fortement  

   



Manuel de formation «Enfant pour Enfant»                                                                                           Grazyna Bonati 

- 98 - 

6. "Les examens sont les meilleurs moyens d’évaluer l’apprentissage des enfants"  (S’il vous plaît, 

cochez un carreau.) 

     

désapprouve approuve pas sûr                  approuve approuve 

fortement    fortement 

7. Nous apprenons le plus (Cochez uniquement un carreau): 

                        

À l’école    Dans l’enseignement         A la maison/        A la radio      De nos amis                                                                                                                                                                                                                                                                  

supérieur / a l’université                       de notre famille 

 Autres, spécifiez s’il vous plaît..................................   

 

8. L’éducation doit impliquer: 

                                   

Juste les connaissances           les connaissances                          les connaissances, les aptitudes                                                                                                                                                                                

et les aptitudes                                                            et les attitudes 

9. Nous apprenons la santé pour: 

                   

Passer les examens passer le temps     améliorer notre          nous sentir                                                                                                                                                       

Santé           mieux 

10. Quelles sont les méthodes qui aident les enfants à mieux apprendre ? 

................................................................................................................................................................. 

.................................................................................................................................................................. 

................................................................................................................................................................. 

.................................................................................................................................................................. 

Merci pour votre concours. 
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Atelier Enfant pour Enfant  - Évaluation Finale 

Nous devons évaluer ce cours pour vous aider à clarifier ce que vous avez appris et nous aider à améliorer 

nos cours. Nous vous serions par conséquent reconnaissant(e)s de remplir ce formulaire. Vous ne devez pas 

mettre votre nom si vous ne le désirez pas; s’il vous plaît soyez libres d’exprimer vos vraies opinions. Merci 

pour votre concours. 

 

1. Je pense que le contenu des cours était : 

               

Beaucoup trop mince juste suffisant trop grand            beaucoup  

trop mince    trop grand 

 

2. Je pense que le contenu des cours était : 

               

Trop facile facile correct difficile très difficile 

3. Je pense que le cours était: 

               

Pas du tout pas vraiment  je ne sais pas utile très utile 

   utile      utile                                                                                                                                                                                         

4. Je pense que le cours était: 

               

Pas du tout                    pas vraiment     pas sûr intéressant     vraiment  

intéressant intéressant   intéressant  

5. Je pense que le cours était: 

               

Beaucoup trop long trop long  assez long           trop court         beaucoup trop court 
S’il vous plait, commentez ici n’importe quelle question mentionnée ci-dessus: 

........................................................................................................................................................................ 

........................................................................................................................................................................ 



Manuel de formation «Enfant pour Enfant»                                                                                           Grazyna Bonati 

- 100 - 

........................................................................................................................................................................ 

6. Listez les choses principales que vous avez apprises dans ce cours: 

........................................................................................................................................................................ 

........................................................................................................................................................................ 

........................................................................................................................................................................ 

........................................................................................................................................................................ 

........................................................................................................................................................................ 

7. "Les enfants   ne doivent pas recevoir l’éducation sanitaire" (S’il vous plaît, cochez un carreau.)4 

               

Désapprouve désapprouve pas sûr approuve approuve                                                                                                                                                                                                       

Fortement    fortement 

8. "Jouer avec les enfants est une perte de temps."   (S’il vous plaît, cochez un carreau.) 

               

Désapprouve désapprouve pas sûr approuve approuve                                                                                                 

Fortement    fortement 

 

9. "Les enfants doivent s’asseoir tranquillement en classe et écouter le maître » (S’il vous plaît, cochez 

un carreau.) 

               

Désapprouve désapprouve pas sûr approuve approuve                                                                                  

Fortement    fortement 

10. "Les examens sont les meilleurs moyens d’évaluer l’apprentissage des enfants"   (S’il vous plaît, 

cochez un carreau.) 

               

Désapprouve désapprouve pas sûr approuve approuve                                              

Fortement    fortement 

 
4  Les questions 7 – 10 ne se donnent qu’aux participants qui ont fait l’évaluation pré atelier pour mesurer des changements 

d’attitudes. 
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11. Quelles sont les méthodes qui aident les enfants à mieux apprendre ? 

........................................................................................................................................................................ 

........................................................................................................................................................................ 

........................................................................................................................................................................ 

12. Comment comptez-vous appliquer ce que vous avez appris? 

.................................................................................................................................................. 

.................................................................................................................................................. 

.................................................................................................................................................. 

.................................................................................................................................................. 

13. Y-avait-il quelque chose dans le cours que vous avez n’avez pas estimé nécessaire? 

.................................................................................................................................................. 

.................................................................................................................................................. 

.................................................................................................................................................. 

.................................................................................................................................................. 

14. Y avait –il quelque chose non inclus   dans le cours   qui, d’après vous, aurait pu être utile ? 

.................................................................................................................................................. 

.................................................................................................................................................. 

15.    Autres commentaires 

.................................................................................................................................................. 

.................................................................................................................................................. 

.................................................................................................................................................. 

.................................................................................................................................................. 

Merci pour votre concours. 
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Partie II: Atelier avancé d’Enfant pour Enfant 

(Formation des Formateurs) 
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Introduction                                                                                                                                             

Cet atelier avancé, qui dure quatre jours et demi (c.à.d. 24 – 28 heures), est conçu pour approfondir la 

compréhension d’Enfant pour Enfant et de former des formateurs dans la transmission d’une éducation 

sanitaire efficace en conformité avec les objectifs définis dans le premier atelier. Il est destiné aux personnes 

déjà familières avec l’approche Enfant pour Enfant de l’éducation sanitaire. On présume qu’ils ont participé 

à l’atelier introductif, similaire à celui synthétisé dans la première section de ce manuel, et qu’ils ont eu 

l’occasion d’appliquer ce qu’ils y avaient appris. 

Ainsi, une partie est consacrée à la discussion des expériences des participants de l’application des méthodes 

enseignées, tandis que le reste est consacré à l’approfondissement de la compréhension de certains aspects 

théoriques, en vue de les préparer à transmettre leurs connaissances aux autres. Plus spécifiquement les 

objectifs de l’atelier sont : 

▪ Permettre aux participants d’échanger leurs expériences et de discuter des résultats, des réalisations, 

des problèmes, des doutes et des solutions survenus depuis l’atelier initial ; c’est envisagé plus comme un 

moyen de suivi et d’appui que comme une évaluation finale. 

▪ Renforcer les leçons apprises dans le premier atelier afin de transférer les connaissances et les 

aptitudes acquises aux autres. 

▪ Assister les participants dans l’analyse des aptitudes acquises et leur apprendre à concevoir des 

moyens de transfert de celles-ci ; 

▪ Assister les participants dans l’analyse des aptitudes acquises dans la facilitation des ateliers de 

formation ; 

▪ Former les participants en matière d’appui et de suivi de leurs propres apprenants sur le terrain, à la 

fois en termes de connaissances sanitaires et en méthodologie éducationnelle. 

La forme et les méthodes de cet atelier sont les mêmes que celles de l’atelier initial et par conséquent toutes 

les préparations résumées dans les pages 18-19 doivent être suivies dans ce cas aussi. A l’instar du premier 

atelier, les préparatifs sont d’une importance cruciale et doivent être faits attentivement et minutieusement. 
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Chapitre 1 :  Les sessions de l’atelier. 

Session 1 : Préparation et présentation en groupes de travail constitués depuis le dernier atelier. 

OBJECTIFS : 

❖ Permettre aux participants d’analyser leurs réalisations depuis la formation de base, en termes de 

résultats, de problèmes rencontrés et de solutions possibles préconisées. 

❖ Permettre aux participants d’échanger leurs expériences et de rechercher des solutions ensemble. 

❖ Motiver les participants dans leur entreprise actuelle. 

MATÉRIELS : feuilles pour chevalet, marqueurs/ stylos à billes. 

TEMPS : 2 à 3 heures 

NOTES POUR FACILITATEURS : 

❖ Cet atelier était conçu pour le Swaziland, où existaient quatre régions. Les participants avaient formé 

quatre groupes régionaux pour travailler ensemble après le premier atelier initial. Ainsi, les présentations sur 

une base régionale étaient appropriées. Cependant, ces présentations peuvent être faites sur une base 

individuelle ou selon n’importe quel groupement plus approprié p.ex. l’organisation.  

❖ Il est utile de le faire en deux sections (voir la session suivante) pour assurer que l’on donne aux 

participants l’occasion de discuter de leurs réalisations avec autant de minutie que de profondeur possible. 

PROCÉDURE : 

1. Répartissez les participants en petits groupes, sur une base régionale ou n’importe laquelle qui 

semble convenir le plus au groupe particulier de participants (ONG, ou l’organisation pour laquelle ils 

travaillent, etc.)Ils doivent, cependant, travailler ensemble de quelque façon, et partant produire un rapport 

significatif de leurs activités ensemble. Si ce n’est pas possible, des rapports individuels seront nécessaires. 

2. Demandez-leur de préparer en groupe (ou individuellement) des présentations montrant leurs 

réalisations et leurs résultats depuis la dernière rencontre, les difficultés rencontrées et les solutions possibles 

préconisées. 

3. Demandez à chaque groupe de présenter ses résultats au grand groupe, de discuter les points 

importants et des questions que l’on peut soulever après chaque présentation. 

4. Tenez une discussion générale sur les résultats obtenus et encouragez les à approfondir davantage le 

travail accompli jusqu’à présent. Clarifiez les doutes soulevés et félicitez chaque groupe pour ses 

réalisations.  
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Session 2 : Quels changements avons-nous opéré ?                                                                                              

Ce second exercice vise à examiner l’impact de leur travail sur les enfants, leurs familles et leurs 

communautés et d’encourager les participants à l’analyser plus minutieusement. 

OBJECTIFS : 

❖ Permettre aux participants d’analyser leurs réalisations depuis la formation de base, en termes 

d’impact sur les enfants, leurs familles et leurs communautés 

❖ Permettre aux participants d’échanger leurs expériences et de rechercher des solutions ensemble. 

❖ Motiver les participants dans leur entreprise actuelle.  

MATÉRIELS : feuilles pour chevalet, marqueurs/ stylos à billes. 

TEMPS : 2 heures 

NOTES POUR FACILITATEURS : 

❖ La formation des groupes doit différer de la précédente au cours de cet exercice, pour assurer un 

échange d’expérience plus vaste. Les domaines d’intérêt sont p.ex. les enfants de la rue, les enfants 

handicapés ou on peut faire un choix au hasard. 

PROCÉDURE : 

1. Demandez aux participants de former de nouveaux groupes de sorte que les régions ou les 

organisations différentes soient autant que possibles représentées dans chaque groupe. Idéalement, ils 

doivent être composés maintenant de personnes différentes. Ceci permettra une gamme plus large d’échange 

d’expériences. 

2. Demandez-leur de discuter tous les changements qu’ils ont observés ou dont ils ont entendu parler, 

sur les enfants, dans leurs familles ou dans leurs communautés. Qu’est-ce que les enfants ont appris ? 

Quelles aptitudes ont-ils mis en pratique maintenant ? Y-a-t-il eu un changement de comportement ? Les 

messages et les compétences ont –ils été transmis aux familles et aux communautés ? Les enfants 

manifestent-ils plus de soucis pour leurs frères et sœurs plus jeunes ? Quel feedback obtiennent –ils de leurs 

parents de leurs familles et de leurs communautés aussi bien que des enfants eux-mêmes ? 

3. Accordez-leur une heure supplémentaire pour cette discussion, et demandez-leur ensuite de présenter 

leurs trouvailles au grand groupe. 

4. Tenez une discussion générale sur les résultats obtenus et encouragez les à approfondir davantage le 

travail accompli jusqu’à présent. Clarifiez les doutes soulevés et félicitez chaque groupe pour ses 

réalisations.  
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Session 3 : Qu’aimerions-nous discuter dans cet atelier ?                                                                                                           

Comme étudiants avancés, les participants doivent avoir maintenant quelque contrôle sur leur propre 

apprentissage. Ici, on leur donne l’occasion de suggérer des domaines qu’ils aimeraient voir couverts dans 

cet atelier. La dernière matinée était libre pour traiter des thèmes de leur choix et une demi -heure était 

disponible à cette étape pour formuler leurs requêtes de sorte à disposer d’un temps pour une planification 

nécessaire. 

OBJECTIFS : 

❖ Encourager les participants à prendre quelque contrôle de leur propre apprentissage 

❖ Constater les points où il y a eu des difficultés et prendre des actions pour les résoudre ; 

❖ Permettre eux étudiants d’exprimer leurs besoins et leurs intérêts et essayer d’y répondre.  

MATÉRIELS : feuilles pour chevalet, marqueurs/ stylos à billes. 

TEMPS : 30 minutes 

NOTES POUR FACILITATEURS : 

❖ Il peut y avoir plusieurs sortes d’expertise dans le groupe auxquelles on peut faire appel pour aider 

sur les thèmes que les participants aimeraient discuter  

❖ Il est peut être possible de s’arranger avec des intervenants extérieurs, mais si le temps est court pour 

le faire, il peut être possible d’arranger des rencontres ultérieures où des thèmes choisis pourront être 

discutés. 

PROCÉDURE : 

1. Demander aux participants de se répartir en petits groupes de trois ou quatre et de réfléchir sur des 

thèmes qu’ils aimeraient voir traités dans cet atelier. Cette réflexion pourrait se baser sur les difficultés 

rencontrées ou des thèmes couverts dans l’atelier précédent qu’ils ne maîtrisent pas. 

2. Au bout de 10 minutes, demandez –leur de revenir dans le grand groupe et de ressortir les idées 

qu’ils ont émises. 

3. Inscrivez-les au tableau en essayant de les regrouper. 

4. Lorsqu’on a complété la liste, demandez quel thème les participants considèrent le plus urgent à 

discuter et décider comment on peut l’arranger.  

  

Au Swaziland, les participants avaient estimé qu’ils auraient aimé discuter des « connaissances, aptitudes 

et attitudes », qu’ils avaient trouvées difficiles, et qu’ils auraient aimé en savoir davantage sur les 

méthodes d’enseignement, telles que les récits, les théâtres et les enquêtes. En outre, ils avaient estimé 

que le développement de l’enfant et le conseil étaient des domaines où existait peu d’expertise et qu’ils 

seraient d’une grande utilité dans leurs écoles. 

Les concepts de connaissance, aptitude et attitude ne sont pas très faciles à saisir ; bien qu’ils aient été 
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couverts dans le premier atelier, ils le sont de nouveau rapidement ici (référez-vous s’il vous plaît à 

l’atelier de base pour ceci et les enquêtes qui y sont bien couvertes). 

La session et la journée suivantes ont été consacrées à la couverture de ces questions quelques méthodes 

participatives/actives d’enseignement que les participants voulaient connaître davantage. 

La dernière matinée était consacrée aux thèmes choisis par les participants. Ils avaient présenté des 

requêtes sur le développement de l’enfant et l’intégration des enfants handicapés dans les écoles 

générales. Ce fut arrangé facilement car les participants étaient capables de conduire les sessions sur ces 

thèmes. Ils avaient particulièrement apprécié la flexibilité du programme. 
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Session 4 : Le rôle du facilitateur : enseignement/apprentissage revisités 

Le rôle de l’enseignant/de l’apprenant est discuté de nouveau et l’on examine le rôle de l’enseignant dans la 

décision de la matière à enseigner. En éducation pour la santé, nous faisons une distinction entre les matières 

essentielles à connaître pour acquérir les compétences nécessaires, les matières utiles à connaître et celles 

qui sont commodes. C’est l’essentiel qui doit être enseigné et la somme des matières « utiles » et 

« commodes » que l’on peut ajouter, dépendra du temps disponible et de l’intérêt des apprenants. 

Cependant, ce fut aussi une bonne occasion pour discuter des différences entre facilitation et enseignement, 

et les caractéristiques d’un bon facilitateur. 

OBJECTIFS : 

❖ Permettre aux participants d’explorer les différences entre facilitation et enseignement. 

❖ Explorer les caractéristiques d’un bon facilitateur et les aptitudes requises. 

 MATÉRIELS : feuilles pour chevalet, marqueurs/ stylos à billes. 

TEMPS : 1 à 1 heure ½. 

NOTES POUR FACILITATEURS : 

Il est important de mettre en relief le rôle d’appui du facilitateur dans l’apprentissage, en opposition avec 

celui du professeur ou de l’enseignant traditionnel qui souvent domine l’apprentissage. 

PROCÉDURE : 

❖ Rappelez aux participants la discussion sur le bon ou le mauvais apprentissage/enseignement tenue 

au cours de l’atelier de base et expliquer que beaucoup de leurs caractéristiques se vérifient également pour 

la facilitation. Cependant, il existe certaines différences. 

❖ Discutez du sens réel de la facilitation (faire en sorte que l’apprentissage intervienne, le réaliser) et 

demandez-leur de réfléchir sur les aptitudes qui seraient utiles à la facilitation. 

❖ Répartissez les participants en groupes de près de 6 personnes et demandez-leur d’élaborer une liste 

des aptitudes requises pour la facilitation et les caractéristiques d’un bon facilitateur. 

❖ Lorsque chaque groupe a fini de préparer sa présentation sur un tableau, demandez à chacun de 

présenter son travail en plénière. Répondez clairement aux questions et discutez les principaux points. 

❖ A la fin, distribuez les imprimés suivants en rappelant aux participants que c’est l’idéal ; qu’ils ne se 

découragent pas trop s’ils ne l’ont pas encore atteint.  

Qualités d’un bon facilitateur4 

• Soyez bien à l’écoute, capables de répondre aux besoins des participants et aux situations  qu’ils 

soulèvent. 

•Soyez sensibles aux besoins et aux émotions des individus et des groupes. 

•Sécurisez les participants, respectez-les et valorisez-les.  
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•Soyez capables de motiver et d’inspirer les gens. 

•Provoquez la réflexion et poussez activement les gens à remettre les choses en question  

•Encouragez et facilitez activement la participation de chacun- faire intervenir les gens calmes au 

moment opportun et demandez aux gens « forts en gueule » et dominants de rester tranquilles quand c’est 

nécessaire. 

•Équilibrez la structure (un certain équilibre est nécessaire) avec une ouverture sur les événements qui se 

déroulent 

•Assurez une orientation et un leadership lorsque c’est nécessaire (par exemple, faire respecter l’horaire, 

ou l‘adapter convenablement si c’est nécessaire) 

•Respectez le temps. Soyez sensibles mais directifs, lorsque c’est convenable et nécessaire. Il est 

important que tous les domaines clés soient couverts au cours de l’atelier. Ceci n’arrivera seulement que 

si vous respectez le temps effectivement et faites avancer les gens quand c’est nécessaire. Il sera 

nécessaire de terminer les activités convenablement et de faire évoluer les participants vers les différentes 

étapes. Le temps est imparti aux activités pour aider dans ce sens. 

•Gardez le sens d’orientation de tout l’atelier dans votre esprit et soyez capable de diriger les participants 

à travers lui en faisant les liaisons convenables.  

•Réalisez que dans n’importe quel groupe les gens se situent à des niveaux de départ différents. Ils 

s’engageront à des profondeurs différentes et évolueront aux rythmes différents. 

•Saisissez les points importants de tout ce qui est dit et quand c’est indiqué, le capter verbalement ou par 

écrit. 

•Ayez la volonté et la capacité de gérer les tensions et les conflits quand c’est nécessaire. Par exemple en 

faisant comprendre ce qui convient ou ne convient pas dans un contexte particulier ou en demandant aux 

individus de régler leurs différends à un autre moment lorsque c’est nécessaire.  

•Demandez aux gens de vous aider quand c’est approprié 

•N’ayez aucune crainte d’admettre que vous ne connaissez pas quelque chose 

•Soyez prêts à référer les gens aux sources convenables d’aide et d’appui. 

•Organisez-vous bien et planifiez à temps. Ceci comprend des choses pratiques telles que disposer des 

photocopies, vérifier tout l’équipement, apprêter à temps toutes les ressources et les installations de 

support, vérifier la convenance des lieux  et les arrangements convenables des repas / pause-café et 

menus. 

•Prévoyez toujours d’arriver sur les lieux avant les participants, pour assurer que les chambres sont 

prêtes, que l’on débute à temps et que l’on résolve les problèmes avant le  début de la session 

•Utilisez ce manuel des formateurs avec flexibilité et adaptez-le aux conditions locales et aux besoins de 

ce groupe particulier (la dynamique de chaque groupe sera différente) 
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•Pratiquez ce que vous prêchez !  

⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯ 

4 Reproduit du “Memory Work Trainer’s Manual” by Healthlink Worldwide. 
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Session 5: Analyse du programme du dernier atelier 

Cette session vise à sensibiliser davantage les participants à leur travail lorsqu’ils forment d’autres 

personnes. Grâce à la compréhension des objectifs de cette session, les participants apprennent quels genres 

d’activités peuvent  produire quels genres d’effets. C’est fondamental pour faciliter les expériences 

d’apprentissage. En même temps, ils analysent les méthodes utilisées et s’il existe d’autres méthodes. Il en 

existe presqu’à coup sûr ; les participants doivent commencer à concevoir eux-mêmes des moyens de 

transmission des connaissances, des aptitudes et des attitudes particulières.  

OBJECTIFS : 

❖ Aider les participants à comprendre la structure de la formation de base, les méthodes utilisées dans 

l’atelier de base et pourquoi elles ont été choisies et qu’ils puissent ainsi les répliquer  

❖ Les aider à apprendre comment concevoir d’autres programmes de formation sur la base de leur 

compréhension. 

MATÉRIELS : copies du programme de l’atelier de base. 

TEMPS : 2 ½ à 3 heures. 

NOTES POUR FACILITATEURS : 

❖ Celle-ci est une session très longue mais elle peut être précieuse 

pour aider les participants à comprendre les leçons et les méthodes dans une session. 

❖ Il se peut que les participants aient besoin de beaucoup 

d’assistance au cours de cet exercice ; alors vérifiez-le avec eux régulièrement et assurez-vous qu’ils s’en 

sortent bien. 

❖ Il est important d’assurer qu’ils ont bien compris la structure et 

les méthodes de l’atelier de base ; ainsi ils seront en mesure de les répliquer et de les changer en cas de 

besoin. 

 

PROCÉDURE :  

1. Donnez à chaque participant une copie du programme de l’atelier de base. 

2. Répartissez les participants en petits groupes, et demandez- leur d’examiner le  programme de 

l’atelier de base, et pour chaque activité (ils peuvent examiner les jeux et les activités répétitives une fois 

seulement) répondre aux questions suivantes :  

❖ Quels étaient les objectifs de chaque session ? 

❖ Quelles sont les connaissances, les aptitudes et les attitudes impliquées dans chaque session ? 

❖ Comment sont –elles transmises ? Pouvez-vous penser à d’autres moyens plus efficaces pour le 

faire ? 
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3.   Lorsqu’ils ont terminé, demandez-leur de revenir en plénière et de discuter des difficultés et des 

doutes rencontrés 

4.  Faites suivre d’une discussion générale sur le programme et assurez-vous que tout es clair. 
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Session 6 : Quelques techniques d’enseignement5 : le récit 

Les sessions suivantes sur les techniques d’enseignement sont élaborées pour familiariser les participants 

avec leur usage en les testant eux-mêmes, et leur montrer qu’ils sont capables de les utiliser avec un peu de 

pratique, car beaucoup de gens sont réticents de les essayer de par eux-mêmes. 

Le récit peut-être un moyen puissant de transmettre des messages de santé et autres. En effet, les anecdotes 

constituent un des moyens les plus populaires d’enseignement des enfants au sein des familles africaines et 

peuvent être facilement utilisés dans ce sens dans le contexte africain. 

Au Nigeria, les anecdotes dotées de messages sanitaires sont souvent élaborées par ceux qui les écoutent. 

D’abord, une historiette est racontée par le leader du groupe. Ensuite, une personne la répète et chacun 

commente sur la manière dont elle a été reprise, les détails oubliés et la façon dont elle a été changée. (Les 

historiettes sont souvent améliorées ou amplifiées lorsqu’elles sont reprises). Finalement, tout le groupe 

élabore l’historiette. 

OBJECTIFS : 

Familiariser les participants avec le récit comme méthode d’enseignement et leur offrir une pratique 

d’invention d’historiettes. 

❖ Encourager l’usage de méthodes d’enseignement intéressantes et efficaces. 

MATÉRIELS : blocs notes et stylos. 

TEMPS : 1½ heure. 

NOTES POUR FACILITATEURS : 

❖ Dans beaucoup de cas, les participants n’ont pas confiance dans les méthodes qu’ils n’ont pas 

utilisées auparavant ; aussi l’occasion qu’on leur fournit d’être créatifs et de les essayer suffit souvent  pour 

qu’ils commencent à les utiliser. Parfois ils font des progrès ininterrompus ! 

❖ Encouragez-les en leur rappelant que c’est peut -être leur premier essai, mais on espère qu’ils seront 

plus aptes avec la pratique. De telles aptitudes ont besoin de pratique pour se développer 

❖ S’il ya des participants qui préfèrent travailler individuellement pour cet exercice, qu’on les autorise 

à le faire. La créativité est très souvent une activité solitaire et ne peut pas toujours se produire en groupe. 

Par ailleurs, l’échange d’idées est souvent très fructueux. 

PROCÉDURE : 

1. Lisez deux historiettes dotées de messages sanitaires comme exemples. Là où c’est possible, utilisez 

des exemples du milieu mais deux sont donnés ci-dessous : le premier est de David Werner et Bill Bower 

« Helping Health Workers Learn” et le second “Health Teaching for West Africa” édité par David Hilton. 

2. Après la lecture de la première historiette, discutez-la avec le groupe, en termes d’intérêt, 

d’exactitude des informations, de la convenance de l’auditoire, de l’efficacité des messages, avant de passer 

à la seconde histoire et de discuter de nouveau dans la même veine. 

⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯ 
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5 La session sur les enquêtes est déjà couverte dans l’atelier de base, elle n’est donc pas reprise ici.  

 

 

Une historiette sur la malaria 

Tout près d’ici, vivait une femme répondant au nom de Mme Simelane qui vendait des canettes et des bouteilles. Tout 

autour de sa cour gisaient des canettes et de bouteilles remplies d’eau. 

Le jeune fils de Mme Simelane avait toujours la fièvre. Un jour, le garçon a eu un mal de tête terrible et une 

température élevée avec des frissons. Mme Selimane alla dans une boutique et acheta quelques aspirines pour le 

garçon mais elles n’ont pas fait baissé la fièvre. Elle emmena le garçon chez un guérisseur local, qui prit un couteau, 

incisa la poitrine du garçon et fit sortir du sang. 

Aussitôt après, le garçon décéda. Mme Selimane était malheureuse pendant longtemps. Elle ne pouvait pas 

comprendre pourquoi le garçon avait souffert tant de malaria. Elle a pensé que peut-être le garçon n’était pas 

destiné à vivre. 

Un jour, elle a entendu parler d’un agent de santé près de son village. Elle est allée lui parler du décès de son fils. 

L’agent de santé est allé avec Mme Sélimane chez elle. Arrivés sur les lieux, les moustiques bourdonnaient partout 

parce qu’il était tard dans l’après-midi. L’agent de santé a vu les canettes et les bouteilles gisant alentour remplies 

d’eau et vit plein de larves de moustiques dans l’eau.  

Il les a montrées à Mme Simelane et lui dit que les moustiques qui avaient piqué son fils avaient provoqué la malaria 

et entraîné sa mort. Ensemble ils ont nettoyé la cour. Il lui dit d’emmener les autres enfants au dispensaire pour être 

traités aussitôt qu’ils manifestaient des signes de fièvre ou de malaria. Ils furent en meilleure santé et étaient tous 

plus heureux. 

L’historiette de Luis 

Examinez le cas de Luis, un garçon âgé de 7 ans mort du tétanos, Luis vivait avec sa famille 

dans un petit village de Platanar, à 11 km d’une route sale de San Ignacio. A San Ignacio, il y 

a un centre de santé, géré par un médecin et plusieurs infirmiers. Le centre de santé exécute 

un programme de vaccination et dispose d’une jeep. Mais le programme de vaccination 

atteint seulement occasionnellement les villages proches. Une année, l’équipe sanitaire a 

commencé la vaccination à Platanar, mais après le premier tour d’une série, elle n’y est 

jamais retournée. Ils étaient peut être découragés parce que les parents et les enfants n’ont 

pas coopéré. Aussi la route vers Platanar est pleine de poussière et de chaleur.  

Quand le personnel du centre de santé avait failli de retourner à Planatar, une sage femme du 

village était allée à San Ignacio et a proposé d’apporter le vaccin au village pour compléter 

la série de vaccination. Elle avait expliqué qu’elle savait comment on fait une injection. Mais 

le médecin refusa. Il disait qu’à moins que la vaccination fût faite par des personnes dotées 

d’une formation formelle, il eût mis la vie des enfants en danger. 

Trois années plus tard, Luis apporta un seau des restes de nourriture à la porcherie où 
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3. Répartissez les participants 

en groupes de deux ou trois personnes et demander leur d’écrire en plus des historiettes dotées de messages 

sanitaires. Ils peuvent choisir leur propre thème ou l’un des suivants : 

▪ Malaria 

▪ Accidents 

▪ Handicaps 

▪ Alcool 

▪ Drogues 

▪ VIH/SIDA 

▪ Vaccination 

vivaient une truie et ses porcelets. Sur la route, il marcha sur une longue épine avec un de ses 

pieds nus. Normalement Luis portait des sandales mais ses sandales étaient abimées et 

l’étaient trop pour être réparées. Le père de Luis était un métayer qui devait payer la moitié 

de sa récolte de maïs comme loyer de la terre qu’il cultivait. Il était trop pauvre pour acheter 

de nouvelles sandales à son fils. Ainsi Luis marchait pieds nus. Le garçon tira l’épine de son 

pied et boitilla à son retour à la maison. 

Neuf jours plus tard, les muscles du pied de Luis se raidirent et il avait difficile à ouvrir sa 

bouche. Le jour suivant, il commença à avoir des spasmes au cours desquels tous les muscles 

de son corps s’étaient soudainement tendus et son dos et son cou penchés en arrière. 

La sage femme a d’abord dénommé sa maladie congestion et recommanda un thé en feuilles. 

Mais lorsque les spasmes se sont empirés, elle suggéra aux parents de l’emmener au centre 

de santé à San Ignacio. 

Les parents ont payé un des grands propriétaires fonciers pour le conduire à San Ignacio 

dans son camion. Ils avaient réussi à emprunter 500 pesos, mais le propriétaire foncier leur 

fit payer 300 pesos pour le voyage. C’était plus élevé que le prix normal. 

A San Ignacio, la famille a attendu deux heures dans la salle d’attente du centre. Quand ce fut 

leur tour de voir le médecin, celui-ci diagnostiqua immédiatement la maladie comme le 

tétanos. Il expliqua que Luis était en grave danger et avait besoin d’injections antitétaniques. 

Il prétendit qu’elles étaient très chères et, en tout cas, il n’en disposait pas. Ils devaient 

emmener Luis dans la ville de Mazatlan, à 100 km. 

Les parents étaient désespérés. Il leur restait à peine suffisamment d’argent pour payer le 

ticket de bus pour Mazatlan. Si leur enfant mourrait, comment pourraient-ils transporter son 

corps pour retourner au cimetière familial ? 
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4. Lorsqu’ils ont fini, demandez des volontaires pour lire leurs historiettes et les discuter de la 

même façon 
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Session 7 : Quelques techniques d’enseignement : Jeu de rôle/ théâtre. 

Le théâtre et le jeu de rôle sont des outils puissants pour aider les enfants à comprendre les nouvelles 

attitudes, et acquérir la confiance de s’exprimer. Ils permettent d’exprimer certaines expériences et certaines 

craintes de façon moins menaçante et de transmettre de nouvelles informations de façon amusante. Dans 

certains cas, les enfants qui ne sont pas capables de communiquer de nouvelles informations à leurs familles 

individuellement peuvent être capables de le faire très efficacement dans un groupe théâtral. C’est peut être 

important lorsqu’on traite des sujets délicats ou des idées contraires aux croyances traditionnelles. Quelques 

suggestions pour utiliser le théâtre sont donnés au chapitre 5 de ce manuel. 

OBJECTIFS : 

❖ Familiariser les participants avec le théâtre/ le jeu de rôle comme méthodes d’enseignement et leur 

fournir une pratique d’utilisation. 

❖ Encourager l’usage de cette intéressante et efficace méthode d’enseignement. 

MATÉRIELS : Aucun, à moins qu’il n’y ait des costumes exigés par les participants. 

Temps : 1 heure. 

Notes pour les facilitateurs : 

❖  Avec des adultes, il est nécessaire de donner des détails très précis du théâtre, mais avec les enfants, 

ce n’est pas nécessaire, spécialement les quelques premiers moments. 

❖ On doit prendre soin de dire clairement que les enfants dans une pièce de théâtre représentent un ou 

des personnages, qui ne sont pas nécessairement les leurs, et qu’ils ne doivent pas être traités comme ce(s) 

personnage(s) après le théâtre ; 

❖ Une discussion sur ce qui a été représenté dans la pièce est utile dans la suite, pas seulement pour 

clarifier les messages mais aussi pour assurer que l’enfant qui joue le rôle d’un mauvais personnage n’est 

pas ce mauvais personnage ensuite. 

PROCÉDURE :  

1.   Commencez la session avec une courte discussion sur le jeu de rôle et le théâtre et comment ils 

peuvent être utilisés pour transmettre d’importants messages (pas uniquement des messages sanitaires, mais 

aussi des problèmes sociaux, etc..). 

2.  Répartissez les participants en groupes de 6 ou 8 et demandez-leur de préparer des petits sketchs en 

groupes sur un thème qu’ils estiment important, p.ex. : 

▪ Traiter un cas de pression (à deux ou autre) : Comment dire « Non ! » lorsqu’on vous propose de la 

drogue, des cigarettes, des relations sexuelles, etc. 

▪ La vaccination : illustrez différentes attitudes face à la vaccination, pourquoi quelques personnes 

pourraient être réticentes à faire vacciner leurs enfants. Les façons de le traiter. 

▪ La malaria : quelques personnes désirent aller consulter les guérisseurs traditionnels et d’autres au 

centre de santé. 
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▪ Le handicap : un enfant handicapé veut aller à l’école mais le directeur d’école et d’autres 

enseignants s’y opposent. 

3.   Lorsque les participants ont épuisé leur temps de préparation du jeu de rôle/ théâtre (maximum 20 

minutes), demandez à chaque groupe de faire une représentation de son jeu de rôle/ théâtre en plénière et 

discutez de chacune en examinant les principaux messages et l’efficacité avec laquelle ils ont été décrits.  

4.   Répondez clairement aux questions soulevées sur l’usage de cette technique.  
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Session 8 : l’évaluation 

L’évaluation est clairement une partie importante de toute éducation et n’est pas seulement faite pour 

examiner les enfants mais aussi pour évaluer la validité des méthodes d’enseignement utilisées. Comme 

nous insistons sur le fait que l’éducation pour la santé concerne des connaissances, des aptitudes, des 

attitudes et des pratiques, nous devons évaluer toutes celles-ci ; les examens écrits conviennent plus à 

l’évaluation des connaissances qu’à celle des aptitudes, des attitudes et des pratiques ; ainsi nous devons 

concevoir de meilleurs outils pour évaluer ces dernières. L’évaluation continue, en effet, est plus fiable pour 

ces aspects que les examens écrits même si elle n’est pas toujours facile à mettre à exécution. Cependant, il 

existe beaucoup d’autres techniques, telles que l’observation, le théâtre, les essais et les discussions etc. qui 

peuvent être utilisées. 

En évaluant les enseignants nous observons attentivement leurs méthodes d’enseignement et ceci est 

uniquement fait en classe. Nous chercherons les aptitudes et les attitudes similaires dans les deux groupes ; 

cependant nous devons être imaginatifs dans nos manières d’évaluer celles-ci ; 

Dans cette session, les aspects d’évaluation sont examinés avec un une insistance particulière sur le fait que 

les aptitudes, le comportement et les attitudes ne peuvent pas facilement être évaluées par des examens 

écrits. Les participants sont encouragés à examiner comment ceux-ci peuvent être évalués correctement. 

OBJECTIFS :  

❖ Aider les participants à réfléchir sur tous les aspects différents qui doivent être inclus dans 

l’évaluation du travail avec les enfants. 

❖ Aider les participants à chercher des méthodes plus efficaces d’évaluer ces aspects. 

MATÉRIELS : feuilles pour chevalet et marqueurs/stylos. 

TEMPS : 2 heures 

 

NOTES POUR LES FACILITATEURS : 

❖ L’éducation sanitaire est ignorée dans quelques écoles parce qu’elle n’est pas évaluée. Il est 

important qu’elle soit évaluée aussi, car cela accroît son importance dans le système scolaire. 

❖ Encouragez les participants à être aussi créatifs que possibles en inventant des outils d’évaluation des 

aptitudes, du comportement et des attitudes. 

PROCÉDURES : 

1. Tenez une discussion générale sur l’évaluation avec le groupe, en insistant sur la nécessité d’évaluer 

plus que les connaissances seules, mais il peut être u peu difficile de le faire. Nous devons trouver des outils 

d’évaluation des aptitudes, du comportement et des attitudes. 

2. Demandez-leur de réfléchir sur ce que nous recherchons en évaluant : 

a. Les enfants qui ont étudié l’éducation sanitaire et 
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b. Les enseignants qui ont été formés à l’usage des techniques d’Enfant pour Enfant ? 

3. Quelles méthodes et techniques pourraient-ils utiliser pour évaluer tous les aspects auxquels nous 

sommes intéressés c.à.d. les connaissances, les aptitudes et les attitudes ? 

4. Lorsqu’ils auront fini de répondre à ces questions, demandez-leur de présenter et de le discuter en 

plénière. 
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Session 9 : Qu’est-ce qu’une école de promotion sanitaire ? 

Les deux sessions suivantes sont conçues pour sensibiliser les participants au rôle promotionnel ou nocif que 

peut jouer l’école sur la santé des enfants, sur leurs familles ou les communautés environnantes. Les 

participants sont conviés à analyser le concept de « l’école de promotion de la santé » en détails, et de 

concevoir des moyens d’assurer que les écoles dans lesquelles ils travaillent contribuent à la santé de leurs 

élèves. Pour les aider à cet effet, on donne des copies des tableaux de la page suivante. 

OBJECTIFS :  

❖ Aider les participants à réfléchir sur les moyens que l’école peut inventer pour promouvoir la santé 

des enfants, de leurs familles et de leurs communautés. 

MATÉRIELS : feuilles pour chevalet et marqueurs/stylos. 

TEMPS : 3 heures à 3 heures 1/2 

NOTES POUR LES FACILITATEURS : 

 C’est peut-être une nouvelle idée pour les participants à cet atelier, auquel cas ils devraient disposer d’un 

peu de temps pour réfléchir sur les problèmes impliqués. On a réservé beaucoup de temps pour cette 

discussion ; si le concept est concrétisé, il pourrait apporter une grande différence à la vie des enfants, de 

leurs familles et de leurs communautés.  

PROCÉDURE : 

1. Expliquer que nous voulons réfléchir aux moyens par lesquels les écoles peuvent améliorer la santé 

des enfants, de leurs familles et des communautés environnantes, mais qu’il est plus probable que ce soit 

effectif si la forme est celle d’une approche de l’école entière, ce qui nécessite clairement un grand 

établissement. 

2. Divisez les participants en groupes et demandez-leur de discuter ce que signifie pour eux, une école 

de promotion de la santé, et comment ils pensent que l’école puisse promouvoir la santé des enfants qui y 

étudient. 

3. Demandez-leur de lister les événements qui peuvent survenir à l’école et qui peuvent rendre les lieux 

insalubres pour les enfants et ce que les écoles peuvent faire pour y remédier ou l’éviter. 

4. Demandez aux participants d’examiner les implications qu’une école de promotion de la santé 

pourrait avoir pour les enseignants, les élèves, le curriculum, la direction scolaire et les liens entre l’école et 

la communauté. 

5. Quand ils auront terminé, demandez à chaque groupe de présenter les résultats de sa discussion et de 

discuter les principaux points en plénière. 

L’école de promotion de la santé- quelques considérations majeures 

❖ L’implication des enfants dans la promotion des activités sanitaires est une condition 

préalable d’un enseignement et d’un apprentissage réussi. 
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❖ Un environnement favorable est un facteur clé de la promotion de la santé. 

❖ Les problèmes de curriculum concernant le contenu, l’intégration des sujets à travers le 

curriculum et l’évaluation nécessitent un examen attentif. 

❖ Une promotion sanitaire réussie exigera une formation, un recyclage et un appui 

permanent pour les enseignants, les directeurs et d’autres professionnels. 

❖ Promouvoir la santé signifie encourager un changement de comportement. 

❖  Des matériels convenables sont essentiels mais ils doivent être choisis et utilisés avec 

soin. 

❖ Il est utile de fixer des dates cibles pour l’exécution des activités de promotion 

sanitaire. 

❖ Les succès de la promotion sanitaire doivent être publiés largement. 

❖ La communauté non scolarisée doit être incluse dans la promotion sanitaire. 

❖ L’implication et les liens communautaires sont extrêmement importants. 

❖ Les activités complémentaires d’appui aux activités de promotion sanitaires sont très 

précieuses. 

❖ Un mandat pour une politique de la part des leaders politiques et professionnels est 

extrêmement précieux. 

❖  Un partenariat avec diverses agences et organisations aidera la promotion de 

l’éducation sanitaire. 

❖ Une organisation nationale peut assurer que les activités de promotion sanitaire soient 

introduites dans des écoles aussi nombreuses que possibles. 

  

L’école de promotion sanitaire- une liste-contrôle pour l’évaluation. 

1. L’école dispose d’une politique de santé claire, préparée conjointement par le 

personnel et les parents. 

2. Y-a-t-il un programme d’action clair pour poursuivre les objectifs de santé ? 

3. Y-a-t-il des règles scolaires bien articulées pour encourager de bonnes pratiques 

sanitaires ? 

4. Le style de gestion de l’école reflète-t-il les pratiques de gestion sanitaire ? 

5. Y-a-t-il des ressources suffisantes consacrées à la promotion de la santé scolaire ? 

6.  Y-a-t-il un comité scolaire efficace et engagé ? 
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7. La santé est-elle effectivement enseignée dans le curriculum ? 

8. Les méthodes d’enseignement sont-elles centrées sur l’apprenant, en utilisant 

l’environnement aussi bien que l’école ? 

9. Les élèves sont-ils actifs, ingénieux, motivés, responsables et compatissants ? 

10. Les enseignants sont-ils des rôles modèles, compétents, compatissants et réceptifs aux 

nouvelles idées ? 

11. L’école offre-t-elle un environnement sécurisant, propre, et convivial ? 

12. Existe-t-il des liens bien développés avec les communautés et les agents sanitaires 

locaux ? 
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Session 10 : Création et gestion d’une école de promotion de la santé.  

Dans cette session, les participants sont encouragés à examiner les étapes qu’impliquent la création et la 

gestion d’une école de promotion de la santé, et d’élaborer un plan d’action pour le concrétiser l’année 

prochaine dans une école de leur choix. 

OBJECTIFS :  

❖ Aider les participants à explorer toutes les zones diverses où ils peuvent améliorer la santé scolaire, 

celle des enfants scolarisés, de leurs familles et communautés ; 

❖  Aider les participants à planifier pour rendre leur travail dans les écoles plus efficace ; 

❖ Sensibiliser les participants aux nombreux aspects qui doivent être pris en compte pour planifier plus 

efficacement la santé scolaire. 

MATÉRIELS : feuilles pour chevalet et marqueurs/stylos. 

TEMPS : 2 heures à 2 heures 1/2 

NOTES POUR LES FACILITATEURS : 

❖ La préparation d’un plan d’action amène ces discussions, qui peuvent facilement demeurer 

théoriques, à un niveau pratique. 

❖ Les actions planifiées à l’atelier peuvent nécessiter une ratification des dirigeants des participants à 

leur retour au travail, mais en élaborant des plans concrets, les participants peuvent approcher leurs 

dirigeants avec des suggestions bien conçues, plutôt qu’avec des idées vagues, rendant plus improbable la 

possibilité de les mettre en pratique. 

PROCÉDURE :  

1. Expliquer aux participants que nous avons déjà discuté ce qu’est l’école de promotion sanitaire et ses 

besoins, mais maintenant nous voulons réfléchir plus précisément et plus concrètement sur les modalités de 

sa création. 

2. Diviser les en deux groupes de personnes qui travaillent ensemble de préférence, et qui par 

conséquent peuvent emporter ces plans avec eux après l’atelier. 

3. Demander à chaque groupe de commencer à réfléchir aux modalités de création et de gestion d’une 

école de promotion de la santé. Comment vont-ils choisir l’école ? Avec qui vont-ils discuter ? Comment 

vont-ils convaincre tout celui qui ne peut en comprendre l’importance ? que vont-ils faire ? quels aspects 

considéreraient-ils comme essentiels ? et comment vont-ils assurer qu’ils seront respectés ? 

4. Demandez-leur de planifier leurs activités et celles de l’école pour les 12 prochains mois. Quelles 

sont les étapes essentielles et comment vont-ils assurer que tout sera en place et que toutes les étapes 

nécessaires seront suivies ? 

5. Quand tout le monde aura fini son plan, demandez à chaque groupe de le présenter et d’en discuter 

les principaux points. 
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 Jour 1 

Évaluation/suivi 

Jour 2 

(Méthodes 

d’enseignement)  

Jour 3 

(Méthodes 

d’enseignement) 

Jour 4 

(l’école de 

promotion 

de la santé) 

Jour 5 

08.30-

12.30 

Jeu 

Ouverture 

Présentations 

régionales 

Jeu 

Évaluation 

Rôle de 

l’enseignant/ 

facilitateur 

Analyse du 

programme de 

l’atelier de base 

Jeu 

Évaluation  

Récit  

Jeu de rôle 

Jeu 

Évaluation  

École de 

promotion 

de la santé  

Jeu  

Temps 

consacré 

aux thèmes 

que le 

groupe juge 

utile 

Évaluation 

Clôture 

12.30-

13.30 

Pause –déjeuner 

13.30-

16.30 

Jeu 

Qu’avons-nous 

réalisé ? 

Qu’aimerions –

nous discuter 

dans cet 

atelier ? 

Jeu 

 Analyse du 

programme de 

l’atelier de base 

(suite) 

Jeu 

Évaluation  

Jeu 

École de 

promotion 

de la santé  

 

 

 

 

 

 



Annexe D: Formulaire d’évaluation  

1. Comment avez-vous pu utiliser ce que vous avez appris au dernier cours ? 

  

 

2. En quoi le cours vous a-t-iI aidé à mieux faire votre travail?  

  

  

 

3. Avez-vous remarqué des changements chez les enfants, à la suite de votre participation à ce cours? Si 

oui, quel genre de changements ?  

  

  

  

 

4. Quel résultat pensez-vous que ce dernier cours avancé a réalisé?   

  

   

 

5. Qu’avez-vous pensé des différentes sessions tenues durant ce cours ? 

  

  

  

6. Quelles sessions, pensez-vous étaient les plus importantes ? Pourquoi ? 

  

  

  

 7. Quelles sessions, pensez-vous étaient les plus utiles ? Pourquoi ? 

  

  

 

8. De quelle façon, ce cours vous aidera-t-il dans votre travail ?  

  

 

9. Aimeriez-vous plus de cours de ce type? Oui/Non, si oui, que désireriez-vous y inclure ? 
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10. Autres commentaires. 

 

  

 

Merci beaucoup pour votre coopération en répondant à ce questionnaire et   pour tout votre concours dans 

les deux cours aussi bien que dans l’intervalle entre les deux. Ce fut un plaisir de travailler avec vous. 
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Annexe G: Jeux coopératifs ou non compétitifs.  

Dans ces jeux coopératifs, ou non compétitifs, il n’y a pas de gagnants ni de perdants ; personne ne doit se 

sentir exclu. Ils sont amusants, et créent un sentiment de rassemblement ; ainsi beaucoup de ces activités 

deviennent plus faciles, en particulier une fois que le groupe les joue depuis un certain moment. Ils aident les 

enfants (et les adultes) à acquérir des aptitudes sociales, la confiance, la concentration, la communication, et 

la coopération aussi bien que les matières académiques intégrées à l’école. Partant, ils aident à développer 

toute la personnalité et pas seulement l’intellect. Ils peuvent aussi détendre après de sessions longues et 

exténuantes en classe. 

Ce ne sont pas tous les enfants qui voudront participer dans tous les jeux, ils ne doivent pas être obligés de le 

faire. S’ils participent dans un jeu, ils désirent souvent jouer le suivant. L’enseignant/ le formateur/le 

facilitateur doit toujours participer pour produire un effet maximum et pas se limiter à l’explication du jeu. 

Ces jeux peuvent aider à créer une atmosphère plaisante, amicale en classe et j’espère que vous les aimerez 

tous. 

La parade animale.                                                                                                Le jeu débute avec tout le 

monde assis en cercle sur des chaises et une personne reste debout en dehors du cercle ; c’est le leader de la 

parade ; il commence à imiter le bruit et les mouvements d’un animal et tourne autour du cercle derrière le 

groupe. 

Le leader du groupe (seulement) tape sur l’épaule des gens assis sur des chaises au hasard ; ils viennent 

rejoindre la parade, en faisant le même bruit et mouvements. 

Lorsque le leader le décide, chacun trouve une chaise et s’assoit, mais ils doivent tourner en rond jusqu’à ce 

qu’il trouve un siège vide. Le dernier à trouver un siège commence le tour suivant, en choisissant un nouvel 

animal. 

Les bulles                                                                                                    Chacun choisit un partenaire et ils 

se tiennent les mains. Utilisez tout l’espace que vous pouvez. Imaginez que vous êtes des bulles qui flottent 

dans le ciel et marchent très lentement et gentiment dans la salle. Lorsque vous cognez ou frottez un autre 

couple, votre bulle éclate et vous changez de partenaire. Ce n’est pas une course. 

 Un jeu pour faire votre connaissance. S’il est utilisé comme un jeu introductif, encouragez les gens 

à parler les uns aux autres pendant⎯⎯⎯⎯ qu’ils circulent. 

Bourdonnement (Murmure)                                                                                         Les joueurs sont assis 

ou se tiennent debout en cercle et commencent à compter, à l’exception du mot « murmure » qui se substitue 

au nombre 7, tout nombre qui contient 7 ou un multiple de 7. Donc, sept est « murmure », dix sept est 

murmure, vingt et un est murmure; les joueurs comptent aussi rapidement qu’ils peuvent mais chaque fois 

qu’une erreur est commise, ils doivent recommencer. 

⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯⎯ 

De nombreux jeux et pas tous ont été adaptés de“Co-operative Games: Activities for a Peaceful World” by 

Clive Baulch, Judith Holland, Maggie Freake, Mildred Masheder, published by the Peace Pledge Union, and 

others. 

Par les nombres 

La première étape est de trouver deux volontaires. Demandez – leur de sortir de la salle et de déterminer une 

situation conflictuelle. Ensuite, ils doivent rentrer dans la salle et représenter cette situation en usant de 



Manuel de formation «Enfant pour Enfant»         Grazyna Bonati 

- 129 - 

gestes et de nombres uniquement. Par exemple on peut dire d’un air interrogateur « un … deux trois 

quatre…. Cinq six sept ! » Tandis que l’autre répond catégoriquement, « Huit neuf dix onze douze !!! » Etc. 

en jugeant par leur langage corporel et l’intonation vocale, le groupe doit deviner le sujet ou le conflit. 

La voiture et le chauffeur 

Demandez à tout le monde de se mettre debout et de mettre les chaises contre les murs. Diviser les en paires. 

Expliquez qu’un participant dans chaque paire sera la voiture et l’autre le chauffeur. La voiture ne doit pas 

savoir où elle va ; ainsi les voitures mettent une main sur leurs yeux et tendent l’autre devant eux pour servir 

de pare-chocs. Les chauffeurs doivent se tenir debout derrière les voitures et placer leurs mains sur les 

épaules des voitures. Les chauffeurs doivent diriger les voitures dans la salle et éviter des collisions. 

Après quelques minutes, demandez aux voitures et aux chauffeurs d’échanger les places. 

(Ce jeu de L&L est une expérience de confiance et de leadership). Si vous faites cet exercice dans un atelier 

de Formation des formateurs, vous pouvez rendre compte de l’exercice. Demandez aux chauffeurs comment 

on se sent d’être leader et ont-ils ressenti une responsabilité pour les chauffeurs qu’étaient les participants ? 

Ensuite demandez aux voitures comment on se sent d’être participants et comment on fait confiance aux 

leaders pour les sécuriser ?) 

 Un jeu de confiance 

Les chaises 

Les chaises sont disposées en cercle, vers l’extérieur, il y a le même nombre de chaises que de joueurs. Une 

personne se lève et tourne en rond à la recherche d’une chaise vide, le reste des joueurs doit bouger en rond 

pour remplir les chaises vides sur leur gauche aussitôt qu’elles deviennent vides. Le joueur non assis se 

précipite de plus en plus rapidement pour avoir un siège. 

 Un jeu trépidant, amusant et donnant de l’énergie. 

La tour de contrôle 

Les joueurs forment des paires, et chaque paire décide qui est l’avion et qui est la tour de contrôle. 

Construisez une piste d’envol/atterrissage avec deux rangées de chaises et mettez des obstacles le long de la 

route. L’avion a les yeux bandés et la tour de contrôle le guide verbalement le long de la piste et autour de 

tous les obstacles placés sur son chemin pour effectuer un atterrissage en sécurité. S’il réussit ou si l’avion 

s’écrase, les rôles sont inversés. 

 Instructions, écoute. Le succès crée la confiance.  

Une chaise musicale coopérative. 

C’est exact ! Une chaise musicale ! Nous connaissons tous le jeu des chaises musicales mais celui-ci est 

différent. C’est un jeu coopératif. La règle est que le jeu se termine s’il y a une personne qui ne peut pas 

trouver un siège. Les chaises sont disposées au centre d’une salle, les unes contre les autres et tournées vers 

l’extérieur. Les participants marchent autour des chaises et lorsque la musique s’arrête, tout le monde doit 

trouver une place pour s’asseoir. On enlève une chaise chaque fois que l’on joue de la musique. 

Naturellement, les gens devront trouver les moyens de s’asseoir sur les genoux des uns et des autres, leurs 

épaules etc. Vous pouvez ne pas vous asseoir sur une chaise mais terminer avec quatre chaises relève d’un 

véritable exploit.  

Est-ce que vous m’aimez, chéri/ Chérie ? 
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Asseyez-vous en cercle. En commençant avec la personne assise à sa gauche ou à sa droite, le leader lui 

demande : « Est-ce que vous m’aimez, chéri/ Chérie ? » la personne lui répond : « je vous aime chéri/chérie 

mais je ne peux pas justement sourire » La première personne alors tente de faire sourire la seconde. Il peut 

le faire en grimaçant avec sa figure ou en racontant une blague ou en la chatouillant. Il appartient au leader 

de choisir ce qui sera autorisé et ce qui ne le sera pas dans le cercle. Ceci se continue jusqu’à ce que la 

personne à qui  a été posée la question« Est-ce que vous m’aimez, chéri/ Chérie ? soit amenée à sourire. 

• Concentration, silence, amusement, mémoire 

Dragons 

Formez des équipes de six ou huit personnes et trouvez une place pour chaque groupe. Chaque équipe se 

met en rang et chaque personne tient l’autre par la taille devant Ce sont des dragons- jeunes et espiègles – 

juste comme des chiots, ils aiment toujours courir après leurs queues. La tête du dragon doit essayer de 

toucher la queue, mais chacun au milieu doit essayer de l’empêcher d’y arriver et protéger la queue en 

sautillant et en se tortillant. Lorsque la tête a réussi à attraper la queue, ils peuvent changer de places. 

Un jeu de chat qui donne de l’énergie. Très amusant. 

L’éléphant et le palmier. 

Commencez avec tout le monde debout dans un cercle. Une personne se met au milieu et désigne quelqu’un 

dans le cercle, en disant éléphant ou palmier. Pour constituer un éléphant, la personne désignée se penche en 

avant, en joignant les mains pour former une trompe. La personne à gauche constitue l’oreille gauche de 

l’éléphant en levant son bras gauche et en touchant le sommet de sa tête avec sa main gauche. La personne à 

droite de la trompe de l’éléphant fait de même avec son bras droit pour former l’oreille droite. Pour 

constituer le palmier, la personne désignée est debout avec ses bras levés (la trompe). Ceux qui sont de 

chaque côté lèvent leurs bras vers l’extérieur, les mains tombantes, pour constituer les feuilles (du palmier) 

 

Lorsque l’éléphant et le palmier sont bien identifiés, nous pouvons ajouter plus de détails plus difficiles, 

p.ex. Lorsqu’ on appelle ‘’ vache’’, la personne du milieu lève les bras devant et entrelace les doigts ave les 

paumes se faisant face [braquez les doigts d’une main sur ceux de la seconde main ; tenez les doigts droits et 

glissez les ensemble comme pour brancher un appareil dans une prise murale]. Ensuite retournez les 

paumes, ce qui laisse les pouces pendre vers le bas séparément. Une personne de chaque côté saisit un pouce 

et trait la vache. 

Nous pouvons aussi ajouter de la gelée. Quand on dit ‘’gelée’’, une personne de chaque côté tend les mains 

comme un bol [comme l’oreille tombante de l’éléphant ] et la personne du milieu se remue comme de la 

gelée ! 

 Amusement et concentration  

Le tremblement de terre 

Demandez aux participants de se diviser en groupes de trois. Tous les participants doivent être dans un 

groupe de trois excepté le leader. Demandez à deux membres de chaque groupe de former une « maison » en 

se faisant face l’un et l’autre, en levant leurs mains au-dessus de leurs têtes et en joignant les mains. Le 

troisième membre de chaque groupe est le locataire et se tient debout au milieu à l’intérieur de la maison. Le 

leader, qui est la personne restante, peut donner un des ordres suivants : 
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A. « Locataires » Dans ce cas les maisons restent en place et chaque locataire doit déménager dans une 

nouvelle maison. Le leader essaie de trouver une nouvelle maison et la personne qui est de reste est le 

nouveau leader. 

B. « Maisons » Dans ce cas les locataires restent en place et chaque maison doit trouver un nouveau 

locataire. Le leader essaie de trouver quelqu’un pour construire une nouvelle maison ave lui. 

C. « Tremblement de terre » Dans ce cas toutes les maisons sont détruites et chacun doit changer. De 

nouvelles paires construisent des maisons et les locataires accourent pour les occuper. 

 Amusement et concentration 

Face à face 

Demandez à tout le monde de se lever et d’adosser les chaises contre les murs. Divisez-les en paires. Le 

leader est la personne qui reste et n’a pas de partenaire. Le leader désigne des positions rapidement telles 

que « Face à face » ou «Dos à dos » et les paires suivent les positions. On peut varier les positions telles que 

« Orteils contre orteils », « coude à coude », « épaule contre épaule ’‘ ‘‘ genou contre genou », « tête à tête » 

etc. Le leader peut aussi appeler « changement » et tout le monde doit changer de partenaires et maintenir les 

positions précédentes. A ce point, le leader peut trouver un partenaire et la personne restante devient le 

nouveau leader. 

 Exige une concentration et du mouvement.  

La ferme 

Les joueurs se tiennent debout en grand cercle et choisissent un nombre d’animaux. Pour un groupe de 

vingt, six conviendra. Les noms d’animaux sont inscrits sur des feuilles de papier, avec si possible le même 

nombre de chaque animal. Alors les joueurs ferment les yeux et se promènent alentour essayant de trouver 

un autre animal de même espèce en faisant constamment le bruit de cet animal, p. ex. baa, baa ou miaw, 

miaw, etc.. Quand deux animaux de même espèce se retrouvent, ils doivent joindre leurs mains et continuer 

leur recherche jusqu’à ce qu’ils trouvent tous les animaux de leur espèce et se joignent tous ensemble. 

L’idée est de ne pas terminer avant de trouver les autres de votre espèce.  

 Un jeu introductif. Un jeu de confiance. 

 

Le football 

L’objectif est de développer un esprit de coopération dans le groupe. Les matériels requis sont deux balles 

de tennis pour chaque équipe. Le jeu est de passer autant de balles que possible à travers la ligne. Divisez-les 

participants en équipes de quatre. Chaque équipe de quatre comprend trois joueurs et un placeur de balles. 

Tracez une ligne sur le sol de près de 10 ou 12 pieds (3m à 3,70m), partant d’un mur avec une craie ou un 

ruban-cache. Divisez la zone entre le mur et la ligne finale en deux allées, une allée pour chaque équipe. Les 

trois joueurs vont s’aligner le dos au mur et se tiennent l’un et l’autre par l’épaule. Les joueurs extérieurs 

doivent placer leurs pieds à l’intérieur et adjacents aux pieds du joueur du milieu. 

Donnez deux balles de tennis à chaque placeur de balle. Le placeur de balle dépose une balle de tennis sur le 

sol entre les pieds du joueur du milieu et les deux joueurs de l’extérieur. 

Les joueurs doivent marcher de la ligne de départ à la ligne finale par étape, en gardant la balle entre les 

pieds des joueurs de l’extérieur et du joueur du milieu. Les joueurs doivent déplacer leurs pieds à l’unisson 
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pour déplacer la balle (c’est une sorte de course à trois pieds). Si les joueurs perdent la balle, ils doivent 

s’arrêter et le placeur de balle peut mettre la balle entre leurs pieds de nouveau. Après qu’ils aient traversé la 

ligne finale, l’équipe rentre à la ligne de départ et répète le processus. 

 

 

 

La salade de fruit 

Le joueurs s’asseyent en cercle avec une personne debout au centre (demandeur) Le demandeur appelle trois 

personnes pour déclarer leurs fruits préférés et ensuite parcourt le cercle et donne à chaque personne y 

compris eux-mêmes le nom d’un fruit, à tour de rôle. (P.ex. si les fruits sont une mangue, un ananas, une 

orange, faire le tour dans le même ordre maintes fois jusqu’à ce que l’on ait donné à chacun le nom d’un des 

fruits). Lorsque le demandeur fait appel du nom de l’un des fruits, tous ceux qui sont ananas doivent changer 

de sièges et le demandeur essaie de s’emparer des sièges vides. La personne qui reste debout devient alors le 

demandeur. Si le demandeur fait appel à « salade de fruits », tout le monde change de siège. 

 Ce jeu est très amusant, il aide à briser les barrières et encourage les joueurs à réfléchir et à se 

déplacer rapidement. 

Aller en safari 

Imaginez que vous allez en safari et que vous pouvez emporter ce que vous voulez, d’un ours en peluche 

jusqu’à une douzaine d’éléphants en pourpre. Plus les objets sont exorbitants, mieux ça vaut. 

Un à un, les joueurs déclarent ce qu’ils aimeraient emporter avec eux en safari mais doivent aussi répéter 

tous les articles cités par les membres précédents du groupe. Donc la dernière personne doit se rappeler 

chaque article cité par le groupe tout entier.  

 Cet exercice est un moyen sûr d’allumer des tensions après un exercice lourd. 

Un bateau lent pour la Chine – Une variation de ‘’aller an safari’’ 

Ceci ressemble à aller en safari excepté que c’est une attrape. Les articles cités doivent commencer par la 

première lettre de votre nom. Cependant, les participants ne sont pas informés de l’attrape. Le leader donne 

l’exemple tel que :’’je suis Mike, je vais sur un bateau lent en Chine et je vais apporter de la musique et de 

l’argent’’. Alors la question circule dans le cercle de la manière suivante : ‘’ Mon nom est … et je vais sur 

un bateau lent en Chine et je vais pour apporter… Puis-je embarquer ?’’ Le leader répond ‘’ oui ‘’ ou ‘’non’’ 

selon que les articles épousent son nom. Les participants commencent à saisir lorsque la question fait le tour 

du cercle. 

Battement des mains 

• Asseyez-vous en cercle sur des chaises, avec vos genoux collés de sorte que vous puissiez atteindre 

les genoux de votre partenaire à chacun de vos côtés. 

• Tapez les paumes sur vos genoux deux fois. 

• Atteignez votre droite et frappez vos paumes deux fois, une sur votre genou droit et une sur le genou 

gauche de votre voisin. 

• Retournez sur vos genoux, frappez deux fois 
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• A travers votre voisin de gauche et comme ci-dessus, frappez votre genou gauche et son genou droit 

deux fois 

• Frappez vos propres genoux deux fois 

• Frappez les mains deux fois  

• Claquez les doigts deux fois 

• Levez les genoux une fois 

• Poussez le cri hey ou quelque chose de semblable 

• Répétez lentement pour faire entre chacun dans le jeu, ensuite allez plus vite jusqu’à ce que tout le 

monde le fasse ensemble ! 

 Un jeu rythmique qui réveille le groupe pleinement, le concentre, est amusant et très rapide  

Je m’assois ici 

La Lumière et l’animation commence avec tous les participants assis en cercle avec une chaise vide. La 

personne à droite de la chaise vide se met dans la chaise et dit  je m’assois ici’’. Ce qui laisse une chaise 

vidée par la première personne et la personne d’à côté s’y met et dit  dans cette chaise ‘’. Ce qui laisse une 

chaise vidée par la deuxième personne et le troisième assise à côté s’y met et dit Avec mon ami…’’ (et 

désigne une personne de l’autre côté du cercle. L’ami de l’autre côté du cercle alors se met dans la chaise 

vidée par la troisième personne, vidant un siège de l’autre côté de la salle où le processus se répète lui-

même. Encouragez le groupe à se déplacer rapidement de manière que le jeu progresse avec un bon rythme.  

Il peut être pratique de placer un poster avec les trois phrases : 

   JE M’ASSOIS… 

    DANS CETTE CHAISE… 

     AVEC MON AMI… 

 Amusant et tonifiant si l’on garde un bon rythme. 

Chaud et froid 

Expliquer que dans ce jeu un volontaire quittera la salle pour une minute pendant que le groupe choisit un 

lieu coin de la salle que le volontaire doit trouver. Le volontaire trouvera le lieu en entendant chacun frapper 

sa cuisse. 

Si le volontaire s’approche du lieu ou devient chaud’’, tout le monde frappera fort. Si le volontaire 

s’éloigne du lieu ou devient froid’’, la frappe sera plus calme. S’il n’y a pas de questions, demandez au 

volontaire de sortir de la salle. 

Priez quelqu’un d’autre de choisir un lieu et de faire revenir le volontaire dans la salle. 

Après que le premier volontaire ait trouvé le lieu, demandez à un autre volontaire de quitter la salle. 

Continuez ainsi pendant un temps…  

 Comment allez-vous ? 

Debout dans un cercle, une personne se porte volontaire pour accueillir cette partie très amusante. L’hôte se 

promène alentour) l’extérieur du cercle et choisit un joueur en frappant son épaule. L’hôte serre la main du 
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visiteur et se présente en disant : Comment allez-vous’’ ? Le visiteur répond : Très bien, merci’’ et décline 

son nom. Ils le font trois fois, et après la troisième fois, l’hôte se précipite autour du cercle dans la direction 

d’origine du voyage, le visiteur dans la direction opposée. Ils essaient tous les deux de regagner l’espace 

vide, mais quand leurs chemins se croisent, ils doivent s’arrêter et refaire de nouveau tout le rituel, mais 

avec le visiteur devenu hôte. Vous ne devez pas courir, vous pouvez sautiller ou ramper. 

 Un jeu qui donne de l’énergie, un nom de présentation, jeu peut – être pas convenable pour des 

enfants très jeunes. 

Passez la balle indienne. 

Asseyez-vous sur le sol en cercle serré et étendez les jambes jusqu’au centre. Une balle est placée sur les 

genoux d’un joueur. L’idée est de déplacer la balle autour du cercle aussi vite que possible sans utiliser les 

mains. 

Variations : Varier la dimension et le nombre de balles ; inversez la direction de la balle. (Nous y proposons 

de gonfler les balles de beach pour de grandes balles) Si cela ne marche pas une première fois, essayez de 

nouveau. 

Le îles- Les grenouilles et les crocodiles 

Les grenouilles passent un bon moment dans la rivière, mais c’est le crocodile qui aime les manger. Quand il 

dort, ils peuvent jouer dans le bonheur mais quand il se réveille (c.à.d. la musique s’arrête), ils sont 

seulement en sécurité sur un amas de lis, représentés par les feuilles de papier. 

Mettez plusieurs feuilles de papier sur le sol, pour représenter des amas de lis. Les joueurs nagent/ se 

promènent autour de la salle jusqu’à ce que la musique s’arrête, quand ils doivent stationner sur une île. Les 

joueurs se déplacent une fois de plus, une île est enlevée. Au signal donné, une fois encore, chacun doit 

stationner sur une île. Le jeu continue, avec une île qui est enlevée chaque fois, jusqu’à ce que une ou deux 

restent, selon la dimension du groupe. Personne ne doit rester dehors lorsque le temps de stationner sur une 

île arrive. Cela peut se faire, si chacun y contribue. On peut le réaliser dans la réalité par le jeu de la 

coopération, en insistant qu’autant de gens possibles peuvent être sauvés. 

Rassemblement /coopération. Solution de problèmes.  

Jack dans le coffre 

Les participants forment un cercle les uns derrière les autres de manière à se déplacer tous en cercle dans la 

même direction. Alors priez les membres du groupe à répéter la cette petite rime :  

 Jack dans le coffre ! Jack dans le coffre ! Je me déplace comme-ci, Je me déplace comme-ça, je me mets 

bien en équilibre, Pendant qu’ils se déplacent, ils doivent ensemble sortir leurs mains droites en criant ‘’Jack 

dans le coffre ‘’ et le répéter avec la main gauche. Un à un, chaque personne doit aller au milieu en criant : 

‘’ Jack dans le coffre, Jack dans le coffre - répété par le reste du groupe 

‘’ J’aime ceci (accompagné d’un geste, habituellement à droite) -  répété par le reste 

‘’ J’aime cela (accompagné d’un geste, habituellement à gauche) -  répété par le reste 

‘’ Et je me mets bien en équilibre. ‘’ 

Ils rentrent alors dans le cercle et la personne suivante entre. 

Bien amusant et tonifiant. 
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Un matin dans la jungle 

Chacun est étendu sur le sol. Imaginez qu’il fait nuit dans la jungle et tous les animaux sont endormis. A la 

première lueur de l’aube, les animaux s’agitent, se réveillent, s’étirent, baillent, commencent à se saluer 

mutuellement avec leurs cris. Les animaux se mettent à se déplacer alentour, à se toucher, à parler en 

rugissant, en sifflant, en aboyant etc.,-tous les bruits de la jungle sont en réveil. 

Un jeu introductif et donnant de l’énergie. 

Dans la forêt. 

Chacun s’assoit dans le cercle, avec une chaise vide. La personne à droite de la chaise vide s’y met et dit, ‘’ 

Je m’assois’’. La personne suivante s’assoit dans la chaise vide, en disant ‘’ dans la forêt’’, et la personne 

suivante se déplace dans la chaise vide en disant ‘’ avec mon ami…’’ et désigne quelqu’un du groupe. Cette 

personne se met dans la chaise vide à côté de lui et le plus rapide des deux personnes de l’autre côté de la 

chaise évacuée reprend le processus de nouveau. 

Construisons une machine. 

Divisez-les en groupes de quatre à sept personnes et demandez-aux groupes de construire une machine, en 

se prenant eux-mêmes comme toutes les pièces de la machine. 

Veillez que chaque personne soit entièrement impliquée, soit comme une pièce de la machine, opérateur ou 

le produit. Exhibez la machine à tous les autres groupes. Le leader/ enseignant pourrait assigner à chaque 

groupe une machines spécifique. Une variation pourrait être le montage d’une usine en utilisant toutes les 

machines ensemble. 

Un jeu pour toutes les aptitudes, il développe l’inclusion et la prise de décision.  

Le microphone magique 

Tous s’assoient en cercle. Un objet tel qu’un stylo, une coquille, une pierre, etc. passe d’une personne à 

l’autre. C’est seulement si vous avez l’objet que vous êtes autorisés à parler, autrement vous devez rester 

silencieux. Les gens doivent décider eux-mêmes s’ils souhaitent parler, ou passer l’objet sans parler. Ce jeu 

peut être utilisé pour un récit coopératif ou par une classe pour donner à l’enseignant ses nouvelles, ou pour 

initier une discussion là où l’enseignant désire que les membres plus timides d’une classe participent. 

Concentration, aptitudes à l’écoute, développement social. 

Les Miroirs 

Restez debout en cercle. Regardez le leader. Le leader se déplace très lentement en usant juste les mains, 

ensuite les parties de son corps et sa figure. Les autres doivent se déplacer avec le leader comme s’ils étaient 

sa réflexion. Le leader doit accentuer la lenteur et le rassemblement de ce jeu. Illustrez la différence entre 

suivisme et réflexion. Alternativement, l’enseignant doit choisir de le faire comme un exercice par paires, 

auquel cas les paires devraient prendre à tour de rôle le rôle de miroir et de la réflexion c.à.d. le rôle du 

leader et du disciple.  

Ce jeu développe la concentration, l’observation, l’union du groupe et le silence. Il est très bon pour 

l’animation d’un théâtre et la formation en mime.  

 

Les montagnes et les vallées. 
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Ce jeu était originellement un exercice de clarification des valeurs et n’était pas très actif, mais il faisait 

bouger les gens et leur faisait réfléchir ; il peut être bon lorsque les gens sont impliqués dans un travail 

harassant. 

Chacun est debout. Le leader invite chacun à se déplacer du côté de la salle qu’il préfère, à la suite de sa 

réponse aux questions suivantes. Demandez- lui : 

Préfères-tu être une montagne ou une vallée ? 

Ils vont du côté qu’ils désirent être. Certains ne choisiront pas, ainsi ils peuvent être au milieu. Demandez à 

chacun, de chaque côté, pourquoi il a choisi ce côté. Un tour rapide est tout ce qui est nécessaire. 

Ensuite poursuivez avec d’autres questions : 

Êtes-vous plus une île ou une vague ?                                                                Une Photo ou une fenêtre ?                                                                           

Une campagne ou une ville ?                                                                               Une corde à linge ou une 

ficelle pour cerf-volant ?                                                      Un classeur ou une armoire à liqueurs ?                                                            

Un ruisseau bouillonnant ou un lac tranquille ?  

Alors vous pourriez faire quatre coins avec quatre saisons…. 

La sensibilisation provient des raisons (données) et de celui qui choisit quelle personne contribue au groupe 

en examinant les différences ou le renforcement de la communauté. 

 

Mon nom est….. Et J’aime…..                                                                         Les joueurs sont dans un 

cercle, et chacun pense à quelque chose qu’il aime et qui commence par la même lettre que son nom, p.ex. ‘’ 

Mon nom est Thérèse et j’aime le thé.’’ Se déplaçant dans la direction des aiguilles d’une montre, chaque 

personne présente la personne à sa gauche (en disant au groupe ce que cette personne a dit aimer) et ensuite 

elle se présente elle-même et ce qu’elle aime. 

Un jeu pour renforcer une confiance et faire une connaissance mutuelle. 

Un train de noms                                                                      Mettez-vous dan un cercle grand et dégagé. 

Une personne est une machine de chemin de fer et souffle à l’intérieur du cercle. L’appareil arrête devant la 

personne et s’il connaît le nom de cette personne, il le crie, pendant qu’il jaillit simultanément en faisant des 

mouvements de sémaphore. Les occasionnels houp houp du sifflement de la machine sont aussi efficaces. La 

machine fait marche arrière et attelle une voiture e les deux, le machine et le wagon s’en vont en soufflant 

dans le cercle de nouveau jusqu’à ce que l’appareil s’arrête devant une autre personne, lorsque les deux, la 

machine et le wagon crient le nom et font des mouvements de sémaphore et de houp. Ensuite la machine fait 

marche arrière et attelle de nouveau un wagon et va dans le cercle jusqu’à ce qu’un train de nom composé de 

tout le monde souffle autour du terrain de jeu  

Un jeu de nom d’une affirmation stimulante 

Passez la pression                                                                            Asseyez-vous en cercle. Joignez les 

mains. Une personne presse doucement la main de la personne à côté d’elle à gauche ou à droite. Cette 

personne passe la pression à la suivante et ainsi de suite dans le cercle et la pression retourne à la première 

personne. Quelques variations –le leader pourrait passer la pression à deux personnes à gauche et à droite. 

Regardez la confusion amusante ! 

Le premier de quelques jeux d’assise pour reprendre le souffle et se calmer. 
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Points de contact                                                                           Diviser les joueurs en petits groupes de 

cinq ou six et expliquez que chaque pied, chaque doigt, ou chaque pouce peut être un point de contact avec 

le sol. Vous allez leur dire qu’un certain nombre et chaque groupe doit arranger pour avoir ce nombre de 

points de contact avec le sol. Chacun dans le groupe doit participer, personne ne peut s’asseoir en dehors. 

Donner des exemples très simples, ex 48. Ensuite donnez le nombre égal au nombre de chaque groupe 

moins un (c.à.d. s’il y a six dans chaque groupe, désignez cinq.) Discutez les aptitudes nécessaires pour 

jouer ce jeu (p.ex. coopération, travail d’équipe, équilibre, aptitudes à compter, confiance, etc.) 

Des Cris                                                                                              Les participants sont en cercle, fixant le 

sol. Le leader crie ‘’en avant ‘’ et chacun lève la tête et regarde quelqu’un. Si la personne que vous regardez 

vous regarde aussi, vous deux  vous criez. Le leader vous ordonne alors de fixer de nouveau le sol et vous le 

faites encore. Parfois personne ne criera, parfois beaucoup de gens le feront. Faites ceci encore et encore 

jusqu’à ce que le groupe estime que c’est terminé. C’est une grande L&L si le temps est limité, parce que 

cela peut être très amusant juste en 2ou 3 minutes.  

Des popcorns collants                                                                            Tout le monde trouve un espace et se 

promène dans la salle avec les bras tendus. Lorsque vous vous frottez contre quelqu’un, vous vous accrochez 

ensemble en vous tenant les mains, juste comme des popcorns collants. Finalement, toute la classe doit 

s’accrocher ensemble jusqu’à ce que tous les enfants soient comme une balle géante de popcorns collants. 

Un autre jeu pour faire une connaissance mutuelle. Les jeunes enfants en particulier aiment ce jeu.  

Une pierre, des ciseaux, du papier.                                                               Les joueurs sont répartis en 

deux groupes et chaque groupe décide s’il choisira une pierre, des ciseaux ou du papier et à trois (compte) 

les deux équipes montrent leurs mains conformément au choix de l’équipe : 

Le papier gagne sur la pierre, car il peut le couvrir ;                                    La pierre gagne sur les ciseaux, 

car elle peut les aiguiser ;                               Les ciseaux gagnent sur le papier, car ils peuvent le couper.  

La première équipe qui gagne deux fois est déclarée gagnante. 

Une variante est le lion, Samson et Délila où le lion montre ses crocs et se cambre lui-même pour attaquer. 

Samson soulève ses avant-bras et montrent ses muscles et Délila fait une révérence : 

Samson défait le lion mais il est défait par Délila ;                                    Délila défait Samson mais elle est 

défaite par le lion, et                                          Le lion défait Délila mais il est défait par Samson. 

 Une autre variante est les magiciens, les géants et les lutins : 

Les magiciens- bras tendus devant, et les doigts sont entrain d’égrener une formule magique     Les géants- 

les mains au- dessus de leurs têtes, poings fermés, sont entrain de frapper du pied.                                                                                      

Les lutins – se penchant vers le bas, les mains et les paumes droites, les doigts se tortillant, essayant de saisir 

les trésors des poches de quelqu’un.                                                                                      Les magiciens 

peuvent éliminer les géants mais doivent s’éloigner des lutins ;                              Les lutins peuvent saisir 

les magiciens mais doivent s’éloigner des géants                                  Les géants peuvent écraser les lutins 

mais doivent s’éloigner des magiciens.  

Arrêtez la musique 

Demandez à tous les participants de rester debout dans un cercle. Ensuite prenez une balle de tennis et 

commencez à la lancer dans le cercle au hasard. Le leader alors se met hors du cercle et fait face éloigné du 

groupe et ainsi il ou elle ne peut pas voir qui a la balle. Le leader ensuite commence à chanter une chanson. 

N’importe quel genre que la personne choisit. Le leader ensuite arrête de chanter, peut-être au milieu de la 
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phrase. La personne dans le cercle qui la balle au moment où la musique s’arrête est le leader suivant ? Le 

nouveau leader ensuite sort du cercle, s’éloigne du groupe et exécute une chanson. 

Un jeu amusant, qui nécessite peu de concentration et ainsi peut être tout à fait relaxant.  

 

Le soleil brille sur tous mes amis qui…. (Ou le vent frappe tous ceux qui…) Les participants s’assoient tous 

sur des chaises en cercle, excepté pour celui qui est debout au milieu et donne des ordres. La personne au 

milieu choisit quelque chose qui est vrai pour lui ou pour elle-même et plusieurs gens du groupe (il se peut 

qu’il ne connaisse pas qui) et déclare que le soleil brille sur tous ses amis avec cette qualité particulière 

(p.ex. des souliers bruns, deux frères, qui avaient eu une discussion ce jour là etc..)’’ Le soleil brille sur tous 

mes amis qui portent des chaussures brunes’’. 

Immédiatement tous ceux qui possèdent cette particularité (p.ex. des souliers brunes) doivent se lever et se 

déplacer dans le siège évacuée par quelqu’un d’autre disposant de cette qualité. La personne au milieu tente 

de trouver un siège pendant que les autres se déplacent, laissant quelqu’un d’autre sans siège. Cette personne 

ensuite se déplace au centre et le jeu recommence de nouveau.  

Jetez le masque.                                                                                         Asseyez-vous en cercle. 

L’enseignant peut choisir quelqu’un pour commencer, quelqu’un qui a fabriqué le masque de sa figure, aussi 

horrible ou plaisant qu’on peut le fabriquer. Alors, ladite personne lève ses mains sur sa figure, enlève le 

masque et le jette à travers le cercle à quelqu’un d’autre qui l’attrape et le porte sur sa figure et l’imite avant 

de l’enlever et de fabriquer le sien qu’il doit lancer à son tour dans le cercle. 

Observation et imitation. Un bon jeu de mise en train avant une pièce de théâtre. 

Le Titanic  

Tout le monde se tient debout n’importe où dans la salle et imagine qu’il est sur le Titanic entrai de sombrer 

et de vibrer dans toutes les directions. Lorsque le demandeur ordonne ‘’Gauche’’, chacun court vers le côté 

gauche de la salle (comme indiqué précédemment), de même pour l’ordre ‘’Droite’’, ‘’Devant’’, et 

‘’Arrière’’. Lorsque l’ordonnateur décline un nombre, les joueurs doivent former des groupes de ce nombre 

exactement  pour emprunter un canot de sauvetage car le canot coulera s’il contient un autre nombre. C’est 

un jeu animé pour faire déplacer les gens dans la salle et peut aussi être utilisé pour former des groupes. 

Toucher le bleu 

Chacun trouve une place et s’y tient. Le leader dit ‘’ tout le monde touche le bleu’’ (ou une autre couleur). 

Les joueurs doivent toucher cette couleur sur une autre personne. D’infinies variations sont possibles avec ce 

jeu, spécialement si vous introduisez des objets et des parties du corps, p.ex. Touchez-vous les coudes 

(coude à coude) 

Un jeu introductif ; très bon pour les moins valides. 

Tempête tropicale. 

Mettez-vous en cercle. Une personne joue le rôle du conducteur de la tempête et commence cette symphonie 

en frottant ses mains, ce que la personne à côté d’elle imite (choisir dans quel sens vous diriger avant de 

commencer) et ensuite le suivent et ainsi de suite jusqu’à ce que tous accomplissent la même action. C’est 

une chute de pluie de plus en plus forte. Le conducteur répète ensuite tout le processus avec une autre action, 

p.ex. Claquer les doigts, frapper les mains sur les cuisses, taper du pied- ce qui rend le son d’accroissement 

de la tempête. Comme avec toute tempête, le conducteur accroît le volume de la symphonie de la tempête en 
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passant par les étapes ci-dessus en sens inverse jusqu’à ce que la dernière personne qui frotte les mains se 

taise. Si le calme survient, autorisez un moment pour en jouir. 

Un jeu pour une terminaison ou une accalmie. Les enfants très jeunes sont souvent frappés de stupeur par 

l’effet de ces jeux, ce qui laisse un sentiment d’une belle magie. 

 Qu’arriverait-il?  

Distribuez à chaque participant un morceau de papier 3’’ x 5’’ avec le mot ‘’Quoi si’’ ? Écrits dans le coin 

supérieur gauche. Chaque participant est prié de compléter la phrase dans n’importe quel sens qu’il veut, tel 

que : ‘’Qu’arriverait-il si toutes les prisons étaient fermées ?’’ Ou ‘’Qu’arriverait-il si un éléphant se 

déplaçait dans la maison voisine ?’’ Ensuite le bout de papier est donné à la personne qui est située à droite 

et cette personne est priée de retourner le papier et de compléter la phrase qui se trouve devant. Ceci pourrait 

être : ‘’ les camarades devraient chercher du travail’’ ou ‘’ il devrait acheter un canapé en fonte’’. Ensuite 

chaque bout de papier est donné à la personne située à droite. Celle-ci est priée du lire, d’abord la réponse et 

ensuite la question ce qui paraît très amusant.  

 Qui suis-je ?  

Imprimez les noms des personnalités bien connues telles que Elizabeth Taylor, Madonna, Georges Bush, etc. 

sur des cartes. Faites-en suffisamment pour tous les participants. Priez les participants de se mettre debout. 

Ensuite épinglez les cartes sur le dos de tous les participants sans leur permettre de voir les noms sur leur 

dos. L’objectif de l’exercice est pour chacun de découvrir le nom sur son dos en posant des questions aux 

autres sur eux-mêmes. Vous pouvez poser seulement deux ou trois questions à chaque personne, ensuite 

vous déplacer chez une autre. On doit répondre à toutes les questions par ‘’oui’’ ou ‘’non’’. Lorsque vous 

avez deviné correctement, enlevez la carte avec le nom de votre dos pour la   mettre sut le front et continuez 

jusqu’à ce que chacun ait découvert qui il est. (Cet exercice pourrait être utilisé avant les jeux de rôle) 

Amusant mais peut -être exigeant en ce qui concerne la culture générale.    


